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DU SANG-FROID ! 
Le gouvernement a demandé à la Cham-

bre de lever l'immunité parlementaire qui 
t»uvre M. Caillaux. L'ancien président du 
conseil sera poursuivi devant le conseil de 
guerre pour intelligenices avec l'ennemi, or-
ganisation de la propagande pacifiste et 
&anœuvres tendant à compromettre l'union 
éee alliés. Cette décision du gouvernement 
a produit au Parlement et dans le pays 
line légitime émotion. Mais, plus cette émo-
tion est vive et plus il convient de faire 
ftppel au sang-froid de l'opinion publique. 

M. Clémenceau, en transmettant au pré-
sident de la Chambre le réquisitoire du 
général Dubail, a eu évidemment cons-
cience de l'importance de la gravité de 
l'acte qu'il accomplissait. Il ne s'est pas 
Certainement embarqué à la légère. Il doit 
avoir en mains des documents, des faits 
précis constituant une base sérieuse de 
poursuites judiciaires. Si, par exemple, il 
Évoque devant les tribunaux les agisse-
ments de M. Caillaux en Italie, alors que 
Di M. Briand, ni M. Ribot, ni M. Barthou 
S'avaient cru devoir, ni pouvoir poursui-
te a leur sujet, c'est apparemment que 
lies faits nouveaux sont parvenus à sa 
connaissance. L'entretien de Cavallini et 
8e plusieurs de ses complices ont sans 
doute apporté des précisions jusqu'alors 
ignorées. Il faut que toute la lumière soit 
faite et, si la culpabilité est établie, que la 
justice rigoureuse applique les sanctions 
légales. 

Si puissant que soit un homme, il ne de-
vrait pas échapper s'il est criminel à la 
Vindicte des lois. Il n'y a pas à la Chambre 
on seul député qui voudrait couvrir un 
coupable. 

Aussi la levée de l'immunité parlemen-
taire réclamée par le gouvernement sera-
t-elle accordée sans opposition. Il convient 
Sd'ajouter d'ailleurs que cette formalité ne 
(saurait préjuger de la culpabilité du pré-
Venu. Elle signifie seulement que la Cham-
bre entend laisser libre cours à la justice. 

La question de juridiction sera-t-elle po-
sée ? Demandera-t-on à la Chambre de dé-
clarer si M. Caillaux doit comparaître de-
Vaat le conseil de guerre ou devant la 
Haute-Cour ? A l'heure où j'écris ces li-

gnes, je l'ignore encore. Jusqu'à plus am-
ple informé il ne me semble pas que la 
Chambre ait à se prononcer sur ce point. 
Il y a des lois pour fixer la procédure et 
déterminer les juridictions compétentes. 
Mais ce que je souhaite ardemment, c'est 
que la douloureuse décision que nous au-
rons à prendre le soit dans le calme et la 
sérénité, que nous ne soyons pas les té-
moins attristés de ces scènes scandaleuses 
où les partis surexcités échangent les in-
vectives et les injures ! Et qu'au dehors 
aussi les passions s'apaisent, que tous 
les citoyens, soucieux seulement de la jus-
tice, conservent leur sang-froid et se gar-
dent de généralisations hasardeuses et in-
justes. 

Que les traîtres soient impitoyablement 
frappés ! Que tous les coupables soient 
atteints, mais qu'on ne laisse pas l'opinion 
s'affoler et voir partout la trahison. Ne 
permettons pas que s'établisse cet odieux 
régime des suspects qui fit tant de ravages 
à l'époque révolutionnaire. Ne laissons 
pas se développer ces polémiques de guer-
re civile dont Painlevé signalait naguère 
les dangers. Jamais, plus que maintenant, 
l'union de tous les Français ne fut néces-
saire. Nous voici aux heures décisives, 
les sacrifices suprêmes nous attendent. A 
l'arrière comme au front, nos devoirs se-
ront plus dur6, nous les accomplirons pour 
le salut du pays. Mais le premier des de-
voirs — et comment n'est-ce point le plus 
facile ? — c'est d'imposer silence à nos 
préjugés, à nos rancunes, à nos intérêts de 
partis. 

Les scandales qui tiennent tant de place 
dans les colonnes des journaux sont en 
eux-mêmes assez; tristes pour ne pas y 
ajouter des tristesses supplémentaires par 
une odieuse exploitation au prétendu pro-
fit de certaines coteries, au plus grand 
dommage de la France ! 

Que la justice fasse son œuvre rapide et 
complète ! Et nous, tournons nos regards 
vers nos frontières. Nous avons à les dé-
fendre encore contre les ruées formidables 
de l'ennemi. 

Charles CHAUMET. 

Coup d'oeil sur tous les Fronts 
Paris, 15 décembre. — La semaine a été 

plutôt pauvre en événements militaires. Nos 
adversaires se préparent à frapper de grands 
.coups et pour cela transportent et rassem-
blent leurs forces en arrière des zones d'at-
ttaque qu'ils ont choisies. De leur côté les 
alités mettent à profit cette veillée des ar-
mes pour renforcer leurs positions et se 
/tenir prêt» à résister au choc. 

Tel est l'ensemble de la situation. Toute-
fois comme il y a eu sur certains points 
À«f actions locales et des coups de sonde 
Honnés en vue d'une offensive ultérieure, il 
est utile de rappeler rapidement ce qui s'est 
passé et de faire le tour des différents 
fronts. 

Dans les Flandres, c'est l'activité habi-
tuelle de l'artillerie allemande avec plus 
d'intensité certains jours au nord de la Lys 
et au sud de la Scarpe. 

Dans la partie do l'Artois qui avoîrane le 
Cambrésis, les Allemands ont lancé le 12 dé-
cembre une vigoureuse attaque sur le sail-
lant que fait le front britannique autour rte 
fcnllecourt. Cette attaque, recommencée par 
trois îovt sur dos .points différents du sail-
lant a été repoussée et l'ennemi n'a réussi 
Iju'à enlever quelques éléments de tranchées 
,fc l'angle nord-est de la ligne anglaise. 

Le dessPln du prince Ruprech de Bavière, 
en ordonnant cette attaque, était sûromi.-nt 
de reprendre la partie de la ligne Hinden-
purg que les Anglais avaient enlevée en ce 
point le 28 novembre. 

Il v a lien de remarquer que si les Alle-
mands ne peuvent se résigner à la perte 
«l'une partie de leurs fameuses ligues et 
s'efforcent de les reprendre, les Anglais 
n'acceptent pas plus f-jcfletnent 1 échue stibi 
par les troupes du général Byng à la suite 
île la contre-offfenslve allemande. Par ordre 
de leur gouvernement une enquête est ou-
verte au quartier général britannique pour 
établir comment le commandement local 
du nouveau front se laissa surprendre et 
bousculer par des forces inférieures en nom-
bre. Ce souci de ne vouloir relever des offl-
fciers de leur commandement qu'après s'être 
complètement éclairés sur les faits qui leur 
eort renrorhes témoigne eh»? no*. «Il''*» 
j'un esprit de sagesse et de justice qui con-
traste avec la hâte et la légèreté pratiquées 
£ii pareil cas dans d'autres années. 

Sur le front français, lutte d'artillerie 
presque constante en Champagne et dans la 
région de Verdun; intermittente en Lorraine 
et' dans la Haute-Alsace. Si comme c'est 
prêsiwnabîe une prochaine offensive alle-
mande, votre même austro-allemande, se 
produit sur notre front, il est certain crue 
l'ennemi rVierchera h nous tromper sur la 
fcone dans laquelle eVê devra avoir lieu, et 
iqne dan* ce but, il manifestera une grande 
activité sur de nombreux points distincts le» 
uns des autres, de façon à retenir nos for-

ces sur les points menacés. 
Ce procédé est classique et le critique al-

lemand Hans Delbruch n'a rien inventé de 
nouveau lorsqu'il écrit au sujet de la déiaite 
italienne sur l'Isonzo : c Comme ils sont 
dans l'erreur ceux qui estiment que la ruse 
n'a plqtt aucun rôle à jouer dans la straté-
gie mdilrne I II est, au contraire, d'une im-
portance de premier ordre de pouvoir 
tromper le service de renseignement de l'en-
nemi, surtout sur les déplacements des trou-
pes. » 

C'est exactement ce que nous disions dans 
notre dernier article, en indiquant la né-
cessité impérieuse d'être renseignés par 
notre aviatio% sur les- concentrations de 
l'ennemi et. par suite, sur ses projets. 

A ce propo*. on signale de différents 
points du front une très grande, activité 
aérienne des Allemands, qui augmentent 
chaque jour au-dessus de nos lignes leurs 
appareils de repérage et de photographie. 
On demande avec une insistance des plus 
vives qu'en attendant les Américains la 
France et l'Angleterre fassent un effort for-
midable pour conserver la maîtrise de l'air. 
Voici des mois que nous avons signalé cette 
situation et réclamé cet effort. 

En ftalie, la lutte a repris très vive depuis 
le 11 décembre entre Brenta et la Piave, 
A l'ouest et au centre de cette zone monta 
gneuse les Autrichiens attaquent les posi-
tions des cols délia Berreta et délia Orso. 
A l'est ce sont de fortes unités allemandes 
de l'armée de Below, enfin reparue, qui es-
saient d'atteindre le mont Spinuccia par le 
val Calclno. 

Après de violentes attaques répétées et 
re.poussées les 11, 12 et 13, les Italiens sem-
blent avoir gardé partout leurs positions, 
sauf sur un ou deux points, où ils auraient 
légèrement reculé. Quoi qu'il en soit il est 
évident que l'ennemi poursuit son projet de 
descendre des montagnes dans la plaine. 
Comme il opère successivement à l'ouest et 
a l'est de Ta Brenta en gasrnant chaque fois 
plus ou moins de terrain, tel un homme 
qui, dans une foule avance en jouant des 
coudes, on a l'impression que lorsqu'il aura 
atteint partout les dernières crêtes il déclnn-
chera une attaque générale et concentrique, 
à l'est par la plaine du Piave, au nord par 
le mont Grappa. au nord-ouest par le pla-
teau des Sent-Communes, et peut-être à 
l'ouest par le val de l'Astico. S'il réussis-
sait il ferait là un magistral coup de filet. 
C'est pourquoi nous eussions préféré que 
les renforts français et anglais fussent main-

i tenus pour aair comme masse de manœu-
vre au lien d'être fondu dans les senteurs. 
S-wis doute le haut commandement, a-t-ii 
cédé à la nécessité de relever les troupes 
italiennes sur certains points. 

Général MARABAIL. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

, lia Tt*ève 
des Confiseurs 

Il y aurait peut-être une révolution en 
France si, autour du 1er janvier, des per-
sonnes qui ne songent pas durant.l'année 
À se mettre un seul chocolat ou 1A plus 
modeste praline sous la dent, ne se gor-
geaient de bonbons jusqu'à devenir tribu-
taires de leur pharmacien. Ils ont, il est 
vrai, un an devant eux pour se reposer, 
lie même que la vertu est récompensée (à 
ï'Académie française) une seule fois l'an, 
jde môme le Bonbon a son jour de royauté. 

Nul n'avait songé que la guerre pût in-
terrompre des traditions aussd anciennes, 
respectées dans toutes les classes. Et nul 
fie s'étonnera que la crise du sucre ne joue 
iaucun rôle pendant les fêtes du 1er Jan-
vier, n y a, semble-t-i'l, une entente tacite 
entre le gouvernement et les consomma-
teurs pour que les restrictions sucrières 
soient devant le père Noël comme si elles 
n'étaient pas. On vous mesure chichement 
au restaurant les parallélogrammes cris-
tallisés, mais à la sortie vous tombez en 
arrêt devant une vitrine dont le contenu 
Suffirait à sucrer au double toutes les tas-
ses dé café d'une ville! 

En province, et notamment à Bordeaux, 
à qui d'aimables plaisantins reprochaient 
Naguère ses pâtisseries, les confiseries 
Kont discrètes, et les accessoires — boites, 
jouets, poupées — y tiennent plus de place 
Que le bonbon. Mais où le décor sucré 
prend des proportions géantes, c'est dans 
notre doux Paris. Il y a tels magasins dont 
)es rayons d'étalage croulent sous le poids 
îles montagnes de fruits glacés. Et quels 
fruits ! Des melons entiers, des poires, des 
fwanges, des régimes de bananes... C'est 
(m amoncellement prodigieux de végétaux 
jnomifiés dans le sucre, et aussi de cho-
fcolats monstrueux, de pralines colossales. 
t)n se croirait dans le pays enchanté dé-
crit par Fénelon, où les douceurs volaient 
i'elles-mêmes sur les lèvres des pas-
sants... 

C'est ça, direz-vous, qui donne une crâ-
he idée de notre situation économique, si 
M'mot d'économie peut figurer dans ces 
Vocables ! Sans doute. Et 'si vous ajoutez 
ftue les thés élégants de Paris absorbent 
tous les jours des wagons de sucre, on 
Se retourne avec quelque surprise vers le 

fouvernement, ou l'on se prend à consi-
érer avec quelque ironie les deux petits 

Barrés de sucra libéralement octroyés par-
le restaurant 

Or, et nous sommes bien renseignés, il 
l'y a pas là matière à rire. Jamais les res-
nctions n'ont été plus nécessaires, aussi 
)ien pour le sucre que pour d'autres pio-

Îuits. Le gouvernement ne doit pas su con-
enter de laisser filtrer ces aveux; il doit 

rler haut et clair, en veillant à ce que 
'axis ne donne pas à la France le spec-
acle d'un asile priviligié, où il n'y a pas 
'e restrictions pour les riches, les ctran-
ers, les oisifs. Nos alliés se rationnent 
ns mot dire. Nous pouvons, nous de-
ns en faire autant — en le disant ou 

nême en le criant aux sourds qui ne veu-
ent pas entendre. 

P. B. 

Né cro'ogie 

Marseille, H décembre. — On annonce la 
Saort de M. Horace Bertin, homme de let-
tres, président depuis de longues années du 
f5vndicat de la presse marseillaise et rédac-
Saur au « Petit Marseillais ». 

Gommaniqnés français 
Du 14 Décembre (83 heures) 
Activité moyenne de l'artillerie sans ac-

tion d'infanterie. 

Du 15 Décembre (14 heures) 
Rien à signaler au cours de la nuit en 

dehors d'une lutte d'artillerie assez vive 
sur le FRONT BEAUMONT ■ BEZON-
VAUX. 

Communiqués anglais 
Du 14 Décembre (soir) 

Ce matin, au SUD-EST DU BOIS DU 
POLYGONE, une opération de détail a été 
exécutée par les Allemands qui ont atta-
qué au lever du jour une position aux 
abords du CHATEAU DE POLDERHOO-
CKE. 

L'ennemi a été rejeté partout, sauf en 
un seul point, où il a réussi à pénétrer 
dans nos tranchées de première ligne sur 
un front d'environ deux cent cinquante 
mètres. 

L'artillerie ennemie a montré une gran-
de activité cette après-midi à l'EST DE 
BULLECOURT 

Toute la fournée, les deux artilleries 
ont été extrêmement actives entre ta VAL-
LÉE DE LA SCARPE ET GAVRELLE. 

Rien d'important à signaler le 43 dé-
cembre en ce qui concerne les deux avia-
tions, en dehors d'un appareil allemand 
abattu par notre infanterie. 

Du 15 Décembre (après-midi) 
Le combat qui a recommencé hier soir 

dans la REGION DE POLDERIIOEK, nous 
a permis de reprendre une partie impor-
tante de la tranchée où l'ennemi avait pé-
nétré dans la matinée. 

Activité de l'artillerie, au cours de la 
nuit, A L'EST DE MESSINES ET AU 
NORD-EST D'YPRES. 

Pourparlers pour une nouvelle Trêve 
DE VINGT-HUIT JOURS 

LES POURSUITES 

Â la Commission 
des Onze 

Le Mouvement séparatiste s'accentue 

Paria, 15 décembre. — Contrairement à ce . 
qu'on pouvait penser d'après les détails pu- \ 
bliés à la suite des premiers pourparlers, la 
nouvelle Conférence, de Brest-Litovsk n'a 
pas pour but de déteTminer les conditions 
de paix. Les délégués n'ont pas encore mis-
sion d'aborder la Question des conditions 
de paix. Lénine et Trotzky, dans les échan-
ges de vues qu'Us ont eus durant la trêve 
avec la chancellerie de Berlin ont pu se 
rendre compte que les divergences à ce su-
jet étaient si grandes qu'on ne parviendrait 
jamais à se mettre d'accord 

C'est pourquoi, malgré leurs promesses, 
ils n'ont pas hésité à remettre à plus tard 
la discussion de ce problème épineux. Us 
se sont donc rabattus sur l'armistice, et c'est 
encore une nouvelle trêve que les délégués 
sont en train de discuter. 

Autant qu'on peut le savoir, celte trêve 
aurait cette fois une durée de vingt-huit 
jours. Les délégués fixeraient une ligne de 
démarcation sur tout le front, et une bande 
de terrain serait évacuée pour prévenir tout 
incident entre les troupes en présence. 

De même que pour le premier accord 
aucune autre condition ne s-erait stipulée 
pour cette seconde trêve qui aurait encore 
un caractère provisoire. 

Il est à peine besoin de faire ressortir que 
la conclusion de ce nouvel accord accentue 
et confirme définitivement la trahison de 
Lénine à l'égard de l'Entente. Les Austro-
Allemands, qui. savent qu'ils n'ont plus rien 
à craindre de la Russie divisée et meurtrie 
par ses luttes intestines, pourront achever 
de transporter sur le front occidental toutes 
leurs troupes ayant quelque valeur comba-
tive, A la fin de la nouvelle trêve de vingt-
huit jours, il ne restera plus sur le front 
oriental que des figurants. 

Alors, les Austro-Allemands n'auront aucu-
ne raison de refuser de prendre tous les en-
gagements qu'on pourra leur demander au 
sujet du transport des troupes, et Lénine et 
Trotzky ne manqueront pas de se targuer 
de ces 'engagements comme d'un succès écla-
tant aux yeux de leurs naïfs concitoyens. 

Cependant, le mouvement séparatiste des 
provinces continue. Après l'Ukraine, la 
Courlande, la Finlande et les provinces du 
sud. voici les vastes territoires- de la Russie 
Blanche qui s'organisent en gouvernement 
particulier. La Russie s'échappe peu à peu 
de l'étreinte révolutionnaire. Le gouverne-
ment des bolcheviks, réduit dans sa zone 
d'influence, apvror.he de sa fin. Lénine et 
Trotzky pourraient bien manquer au ren-
rcvdcz-vons après l'expiration, de la nou-
velle trêve. 

Un Birigeab'e anglais atterrit 
en Hollande. 

Amsterdam, 14 décembre. — Le dirigu-able 
qui a atterri hier près de Emnes dans la 
province d'Utrecht, était un dirigeable bri-
tannique Il avait un équipage de cinq hom-
mes, dont quatre avaient quitté le bord près 
de Portugael, au sud-ouest de Rotterdam. 
Le cinquième, l'opérateur de T. S. F., nom-
mé William Wasrnan, originaire de Noriolk, 
était descendu un peu plus tard, près de 
Kiifcdresclit, au sud-est de Rotterdam. L'aé-
ronat, poussé par le vent, était ensuite re-
parti à la dérive. L'équipage sera interné 
à Groningue. 

L'Entente et le Nouveau 
Gouvernement portugais 

Paris, 13 décembre. — Le docteur Sidonio 
Paez qui cumule, à Lisbonne, la plupart 
des ministères, vient de faire connaître, par 
une note officielle signée de lui et adressée 
aux légations alliées, les mesures prises par 
son gouvernement., Il renouvelle ses assu-
rances aux observations des tra tés et expri-
me même le vœu nue les liens qui unissent le 
Portugal aux alliés soient encore resserres. 

Les gouvernements de l'Entente, pénible-
ment surpris du bannissement de M.Bernar-
dine Machado, demeurent sur la réserve et 
jugeront le cabinet provisoire à ses actes. 
En attendant, les affaires en cours se trai-j leat entra fonctionnaires «ubalternes. 

Noté officielle allemande 
Bâle, 15 décembre. — On mande de Berlin 

(officiel) : 
c Dans la matinée et l'après-midi du 13 dé-

cembre ont eu lieu à Brest-Litowsk des séan-
ces plénières au cours desquelles différents 
points des deux projets d'armistice ont été 
l'objet de discussions approfondies. 

» Les débats se sont poursuivis dans la ma-
tinée du 14 décembre. » 

Suicide ia général Skalon 
Pétrograd, 14 décembre. — La délégation 

ma.ximaliste télégraphie Brest-Litowsk 
le 11 décembre, que le géi 1 Skalon s'est 
suicidé quelques heures avant l'arrivée de 
la délégation et veille de la conférence avec 
les Allemands. 

Le suicide a été découvert par un officier 
allemand attaché à la délégation. 

l-vtrograd, 14 décembre. — Un télégramme 
du secrétaire de la délégation pour la paix 
Par-'-liàh dit que le suicide du général Ska-
lon est attribue à son état de nervosité ex-
trême. En signe de deuil, la première séan-
ce de la conférence maximaliste de Brest-
Litovsk, qui devait avoir lieu le 12 décem-
bre, à dix-sept heures, a été ajournée. 

Un Envoyé des Bolcheviks à Stockholm 
chargé des Négociations de Paix 

Stockholm, 15 décembre. — M. Orlovski, 
représentant des maximalistes à Stockholm, 
a déclaré dans une interview que le gouver-
nement maximaliste lui a confié la direction 
des pourparlers de paix. Si les représentants 
des puissances centrales désirent avant les 
négoc'ations officielles communiquer avec 
Pétrograd, ils pourront avoir ces communi-
cations directes par l'intermédiaire de M. 
Uriovskt 

De pareilles demandes pourront également 
se présenter en ce qui concerne les questions 
éliminées par le mandat restrictif donné 
aux parlementaires des négociations enga-
gées à Brest-Litovsk. 

M. Orlovski a ajouté que les maximalistes 
désirent qu'après l'armistice les négocia-
tions relatives à la paix aient lieu dans un 
pays neutre. 

La Russie Blanche va se séparer 
des Maximalistes 

Pétrograd, 15 décembre. — La proclama-
tion suivante a été lancée à Pétrograd : 

«Aux Soviets des paysans, aux régences 
provinciales des gouvernements de 
Minsk, de Mohilof, de Vitobsk et de 
Vilna. 

» Avec le concours du Soviet des députés 
des paysans de toutes les Russies, le comité 
agraire de la Russie Blanche s'est constitué 
à Pétrograd. En font partie tous les repré-
sentants des paysans de la Russie Blanche 
au second Congrès, des paysans de toutes 
les Russies, les représentants de l'armée et 
de la flotte, des membres du comité exécu-
tif et de l'Assemblée constituante de la Rus-
sie Blanche. 

• On a reconnu la menace du danger mor-
tel de démembrement, de soumission à des 
pays ennemis et de la perte des conquêtes 
de la Révolution : liberté et terres. Le comité 
vous invite à élire sans retard un président 
et à l'envoyer à Minsk, le 15 décembre, au 
Congrès de la Russie Blanche ; vous lui don-
nerez un mandat et des vivres pour sept 
Jours. 

» Ordre du jour : Création d'une Russie 
Blanche autonome et d'une autorité dans le 
pays même, ce qui est le seul moyen de sa-
lut. 

• Veuillez en Informer les Etats provin-
ciaux. Le refus de participer au Congrès de 
la Russie Blanche sera considéré comme un 
crime envers la patrie. » 

La Russie Blanche comprend un territoire 
très étendu entre la province de Smolensk 
et la Pologne. 

Les Cosaques auraient battu 
les Bolcheviks à Rostot 

Pétrograd, 15 décembre. — Les combats 
continuent à Rostof. sur le Don. Toute ten-
tative d'abord a échoué jusqu'à présent. Le 
nombre de tués et blessés est assez impor-
tant. 

On donne les détails suivants sur l'enga-
gement qui se livra mardi autour de la ville : 

Dès le matin, dans les faubourgs, une vive 
fusillade commença entre les gardes rouges 
et les younkers, auxquels s'étaient joints 
quelques détachements de cosaques peu 
nombreux. La lutte dura toute la journée. 
Au cours de la nuit, les croiseurs légers et 
un drageur de mines ouvrirent un feu 
d'artillerie contre la ville et un bois voisin 
où les younkers et les cosaques s'étaient em-
busqués. 

Vers le matin, la flottille commença à 
bombarder la g*are. Mats les coups mal di-
rigés atteignirent le cantonnement des co-
saques oui jusqu'alors étaient demeurés 
neutres. Les cosaques se Joignirent alors 
aux younkers et, de concert avec eux, occu-
pèrent la gare, arrêtèrent et désarmèrent les 
gardes rouges. D'autre part, l'ancien « Pe-
trofn-adskv Listok » annonce que les com-
missaire des cosaques de Kiev* ont reçu de 
Rostof une information assurant nue les 
combats entre maximalistes et cosaques sa 
sont terminés par le succès des cosaoues. 
Les mmimnlistes «liraient été restés «n dM;\ 
de Nakhitchevan. Etant données" lies difficul-
tés de communicatins et l'impossibilité d'ob-
tenir encore des renseignements exacts, il 
convient d'accueillir toutes ces nouvelles 
sous toutes réserves. 

50,000 Cosaques protègent Rastom 
Pétrograd, 14 décembre. — Les cosaques 

forment autour de Rostow, sur le Don un 
cordon fort de 50,000 hommes. 

Arrestation en masse des Députés cadets 
Pétrograd, 14 décembre. — Les arresta-

ttons ues membres du parti cadet ordon-
nées par les organisations léninistes se mul-
tiplient. Plus de cinquante ont été opérées 
dans la journée d'hier. 

Sept députés cadets ont été arrêtés hier 
soir à leur arrivée à Pétrograd où ils ve* 
naient siéger à la Constituante. 

Parmi les personnes arrêtées figurent aus-
si de nombreuses personnalités du parti so-
cialiste révolutionnaire. 

Pétrograd, 14 décembre. — Plus de 200 ar-
restations do cadets ont été ordonnées. Des 
perquisitions nombreuses ont été faites chez 
des particuliers et dans les hôtels. Elles ont 
pour but de désarmer la bourgeoisie. Les 

..ofûciars sont particulièrement visést 

Arrestation 
du Comité Union des Cosaques 

Pétrograd, 14 décembre. — Les principaux 
membres du comité Union des cosaques ont 
été arrêtés à Pétrograd sur la demande du 
comité des cosaques affilié au comité cen-
tral du Soviet. 

La Terreur maximaliste 
— Pétrograd, 15 décembre. — C'est devant les 
tribunaux révolutionnaires que seront tra-
duits probablement tous les leaders cadets 
arrêtés et toutes les personnes compromises 
dans l'affaire Kaledine. Aux personnes ar-
rêtées déjà citées, il faut ajouter la comtesse 
Panine qui, lors d'une des combinaisons 
gouvcri'ement^es de la période révolution-
naire précédente, fut chargée de la gérance 
du ministère de l'instruction publique. 

Contrairement aux informations des jour-
naux, Tschernoff n'est pas encore arrêté, 
mais une perquisition a été opérée à son do-
micile ainsi que chez Mme Kerensky qu'on 
soupçonne de relations avec son mari. 

Les Maximalistes au Nouveau Conseil 
de Pétrograd 

Pétrograd, 13 décembre. —- Le nouveau 
Conseil municipal a élu président un méde-
cin et pour inaire un ouvrier, tous deux 
maximalistes. D'ailleurs, la composition du 
conseil est presque exclusivement maxima-
liste, l'opposition n'y comptant qu'une di-
zaine de sièges contre 185 maximalistes. 

Succès des Maximalistes dans /csYi/Zcs 
maritimes du Don 

Pétrograd, 14 décembre. — L'adjoint au 
commissaire pour les affaires militaires, 
Skliansky, qui se trouve dans la région du 
Don, télégraphie au commissaire de la guer-
re que, suivant des renseignements reçus du 
commissaire de la flotte de la mer Noire, 
Rostof, Nakhatchevan, Taganrog, sont entre 
les mains des troupes révolutionnaires de 
la flottille de la mer Noire. Le général Po-
totsky, commandant les forces contre-révo-
lutionnaires, et son état-maior, ont été ar-
rêtés et transportés à bord" d'un dragueur 
de mines. 

Un nouveau .détachement mixte composé 
de 3,500 soldats ouvriers et matelots va être 
envoyé d'Odessa. 

Dans le Bassin du Donetz 
Pétrograd, 14 décembre. — Dans la région 

houillère du Donetz, les?travaux continuent-
Les maximalistes y ont envoyé un train 
blindé et un régiment polonais de Bielgorod, 
dont les représentants ont exprimé leur 
adhésion complète au pouvoir du Soviet, 

La Situation à Novotcherkask 
Pétrograd, 14 décembre. —- L'adjoint au 

gouverneur maximaliste de Moscou fournit 
les renseignements suivants sur la situation 
dans le Don : A Novotcherkask se trouvent 
le général Kaledine, le générai Doukhoms-
ki, ancien chef d'état-major du généralis-
sime, M. Rodzianko, Donïkine et le géné-
ral Alexeieff. Les trois régiments de la gar-
nison de Novotcherkask comptent 15,000 fu-
sils, possèdent un grand approvisionnement 
de cartouches et disposent également de l'ar-
tillerie. 

L'Anarchie se développe dans toutes 

lants échecs des Austro-bock 
-»\y\yN/vr-

les Provinces 
Pétrograd, 15 décembre. — Les nouvelles 

reçues des provinces prouvent que l'anar-
chie se développe partout. On s'est battu à 
Kisv, où le feu a été mis à des dépôts d'ar-
tillerie. 

Des voyageurs arrivés de Vladivostok rap-
portent que, à de nombreuses stations, des 
soldats sont entrés dans le train et ont em-
porté les bagages et les provisions des voya-
geurs, qui sont arrivés à Pétrograd dépour-
vus de tout. 

Les Troubles à Vladivostok 
Washington, 15 décembre. — M. Lansing 

a informé les journalistes que, d'après un 
télégramme du consul américain à Vladi-
vostok, des collisions graves s'y sont pro-
duites entre les diverses factions militaires 
russes et demandant l'envoi de troupes amé-
ricaines. 

La Flotte de la Mer Noire 
pour les Soviets 

Pétrograd, 14 décembre. — La flotte de la 
mer Noire se serait entièrement prononcée 
pour le gouvernement des Soviets; elle a 
détaché des torpilleurs qui ont reçu l'ordre 
de remonter le Don pour aller combattre 
contre l'armée de Kaledine. 

La Famine à Pétrograd 
Graves émeutes 

Pétrograd, 14 décembre. — La situation 
lilconomique a gravement empiré depuis 
deux ou trois jours dans les faubourgs de 
Pétrograd, où les magasins n'ont plus rien 
à vendre et où les stocks publics sont inexis-
tants. Tous les efforts faits par les autorités 
maximalistes en vue de remédier à cet état 
de choses se sont heurtés à l'impossibilité 
de rien obtenir de l'intérieur, les chemins 
de fer ne circulant plus qu'avec les plus 
grandes difficultés. De gi»aves émeutes se 
sont produites mercredi dans les quartiers 
ouvriers. 

L'Echange des Prisonniers serait convenu 
Pétrograd, 15 décembre (source maxima-

liste). — A Brest-Litovsk, au cours de la 
séance d'aujourd'hui, les Allemands ont fait 
au sujet de l'armistice, en ce qui concerna 
les questions maritimes, certaines conces-
sions; par contre, ils maintiennent leur an-
cien point de vue relativement au transport 
des troupes sur le front occidental. 

H serait déjà convenu en principe d'effec-
tuer immédiatement l'échange des prison-
niers et de rétablir entre les'deux pa5rs des 
moyens de communication. 

les Anglais sont maintenant libres 
de quitter la Russie 

Pétrograd, 15 décembre.— La question des 
eujets anglais qui désirent quitter la Russie 
est réglée. Plus de cent cinquante Anglais, 
y compris dés femmes et des enfants, avaient 
été retenus ici à cause de l'empêchement 
mis en Angleterre au départ de certains 
Russes. Il est maintenant officiellement dé-
claré qu'ils peuvent obtenir des passeports. 

Un Télégramme du Prince Galitzine 
à M. Clemenceau 

Toulon, H décembre. — Le prince Galit-
zine, actuellement à Bandol, a adressé le 
télégramme suivant à M. Clémenceau, pré-
sident du conseil : 

« Je déclare considérer la banda Lénine, 
Trotzky et C" comme un groupe de malfai-
teurs ayant accidentellement usurpé le pou-
voir. Je ne tiens aucun compte de ses actes 
de politique, tant intérieure qu'extérieure. 
Les ambassadeurs ou consuls ne sauraient 
représenter, à mes yeux, la vraie Russie, 
dont la place auprès des alliés n'est que mo-
mentanément vacante. » 

Le prince Galitzine, qui a été dépouillé par 
la révolution d'une grande partie de sa for-
tune, a souscrit à l'emprunt pour une som-
me importante et a invité ses compatriotes 
résidant en France à souscrire dans la me-
sure de leurs ressources. 

L'Empereur d'Autriche 
au Chevet du Comte» Czernin 

Baie, 14 décembre. — On mande de Vien-
ne : 

« L'empereur Cliarles a fait cette après-
midi une visite d'une heure et demie au 
comte Czernin, malade. 

Les Opérations de Palestine 
Londres, 14 décembre. — Si la manœuvre 

du général Allenby en Palestine n'a pas 
réussi à emprisonner l'armée du général 
Kress von Kressensetein, elle a, du moins, 
déterminé la prise de Jérusalem et raccour-
ci le front britannique de plus de 30 kilomè-
tres. La nouvelle disposition est plus Avan-
tageuse pour les forces britanniques, parce 
que désormais leurs deux flancs sont hors 
d'atteinte, couverts d'un cOté par la Médi-
terranée et de l'autre par la mer Morte. Il 
n'en est pas ainsi des Turcs, dont les posi-
tions sont constamment bombardées par les 
avions britanniques. 

Paris, 15 décembre. — La commission a 
continué ce matin l'audition de M. Caillaux, 
qui s'est expliqué sur la partie du réquisi-
toire du général Dubail relative à son séjour 
en Italie. L'ancien président du conseil se 
rendra de nouveau l'après-midi devant la 
commission, qui a manifesté le désir de lui 
poser uti certain nombre de questions. 

La commission statuera sur deux proposi-
tions : 

1. Proposition de M. Vioirette de convoquer 
le capitaine-rapporteur M. Bouchardon, dans 
le seul but de procéder à la vérification ma-
térielle d'affirmations produites par MM. 
Caillaux et Loustalot, et se rapportant à des 
documents qui figurent dans les dossiers de 
l'instruction; 

2. Proposition de M. Pierre Laval, qui tend 
à l'audition de M. Briand, ancien président 
du conseil. , 

LA RÉUNION DE VENDREDI 
Nous pouvons ajouter les quelques Indi-

cations suivantes, recueillies auprès de dif-
férents commissaires. M. Loustalot s'est 
longuement expliqué sur ses relations avec 
CavalMïK et sur le voyage qu'il fit en Suisse. 
Il a fait, a-t-il déclaré, la connaissance de 
Cavallini tout à fait par hasard. Un jouir 
qu'il sortait d'un grand magasin du boule-
vard, où il venait d'acheter un caleçon, Ca-
vallini, avec lequel il ne s'était jusqu'alors 
jamais rencontré, lui fut présenté par M. 
Arthur Lévy, qui l'accompagnait et que 
lui. Loustalot, avait précédemment vu. 

Après ces explications. M. Loustalot a ex-
pose le but qu'il s'était proposé en se ren-
dant en Suisse. 

M. CAILLAUX 
Après le départ de M. Loustalot, la séance 

de la commission a été suspendue jusqu'à 
cinq heures. M. Caillaux a été alors intro-
duit. Il était porteur d'un volumineux dos-
sier. 

D'après l'un des membres de la commis-
sion, M. Caillaux a parlé avec le calme d'un 
ministre des finances qui vient défendre un 
cabier de crédits devant la commission du 
budget. L'ancien président du conseil, en 
raison de l'heure avancée, n'a pu qu'abor-
der la première partie du réquisitoire du 
gouverneur militaire de Paris, concernant 
ses relations avec Bolo et le « Bonnet rou* 
ge ». Il a pris chacun des points relevés par 
le général Dubail et a fourni des précisions 
sur les circonstances et les conditions dans 
lesquelles se sont produits les faits qui lui 
sont reprochés. 

L'ancien président du conseil s'est atta-
ché, dans ses explications, à démontrer que 
ses relations avec Bolo et Almereyda n'a-
vaient aucunement le caractère qui' leur est 
prêté. Il a procédé à cette démonstration en 
examinant une par une chacune des lettres 
dont il est fait état dan» le réquisitoire et 
em appuyant le commentaire qu'il en a fait 
de divers documents s'y référant. 

Ainsi, pour les lettres à Bolo, 11 a insisté 
sur leur véritable sens et déclaré qu'elles 
n'avaient pas d'autre portée que celle de 
relations purement mondaines, relations 
dont on devrait, au surplus, incriminer 
d'autres personnages si elles devaient être 
invoquées contre lui comme des charges ac-
cusatrices. 

De même, pour les lettres écrites à Alme-
reyda au sujet de divers articles du « Bon-
net», il a contesté l'interprétation commi-
natoire qui en est donnée par le réquisitoi-
re et, dans l'examen critique qu'il a fait de 
chacune d'elles, il a produit l'article s'y rap-
portant, ainsi que pour celle notamment 
dans laquelle figurent les mots : * Ah 1 ces 
Anglais ! » 

Il a exposé à la commission qu'elle té-
moignait du sentiment que lui avait inspiré 
un article du « Bonet Rouge » élogieux pour 
la politique financière de M. Lloyd George 

M. Andrieux, président de la commission, 
au moment d« lever la séance, adressa à M. 
Caillaux cette dernière question : o Vrai-
ment, M. Caillaux, comment s'expliquer, 
après tout ce que vous venez de nous dire 
et tout ce que nous savons des Bolo et des 
Almereyda, que vous ayez gardé des rela-
tions si cordiales, si Intimes avec de telles 
gens jusqu'à leur fin T » 

IMPRESSION DES COMMISSAIRES 
Les membres de la commission question-

nés à l'issue de la séance ont formellement 
refusé de faire connaître leur sentiment 
sur les explications de M. Caillaux. Ils ont 
fait remarquer que leur qualité de juge le 
leur interdisait et qu'au surplus il conve-
nait d'attendre, pour se faire une opinion 
la fin de la déposition. 

Toutefois, l'un d'eux s'est exprimé en ces 
termes : 

• SI l'on admet comme fondées les affir-
mations de M. Caillaux, il semble qu'il n'y 
ait pas eu complicité entre lui, Bolo et le 
d Bonnet Rouge », 

Un autre commissaire s'est montré plus 
affirmatif en paraissant, dès maintenant, 
accepter comme probantes les explications 
de. M. Caillaux. 

Nous devons ici faire remarquer que l'on 
n'a pas recueilli les sentiments des neuf 
autres commissaires Pour la plupart de 
ces derniers, seul l'examen du dossier du 
capitaine Bouchardon permettrait d'établir 
si les affirmations apportées aujourd'hui 
par M Caillaux sont fondées ou non. Or, 
il ne paraît pas, à l'heure actuelle, que la 
commission veuille réclamer ces dossiers 

En tout état de cause, il est peu proba-
ble qu» les conclusions de la commission 
puissent venir en discussion avant mardi 
ou mercredi. 

' QUELQUES DOCUMENTS 
Paris, 15 décembre.— Nous avons dit qu'au 

cours de l'audition de M. Clemenceau, lec-
ture a été donnée d'un certain nombre de 
pièces qui sont la propriété du gouverne-
ment français, que le président du conseil 
avait apportées. Nous croyons savoir que, 
parmi ces pièces, figure une lettre de notre 
attaché naval à Rome, M. l'amiral Saint-
Pair .(décembre 1916), qui signale une ren-
contre de M. Caillaux avec MM. Martini et 
Brunicardi, au cours de laquelle l'ancien 
président du conseil tient de singuliers pro-
pos. 11 fait une critique acerbe du gouverne-
ment de M. Briand, prévoit un ministère 
Clêmenceau, puis annonce que lui, Caillaux. 
ne peut manquer de prendre le pouvoir. A 
oe moment, il dénoncerait le traité d'allian-
ce avec la Russie et l'Angleterre, « qui sont 
nos véritables ennemis ». 

Cette conversation connue motiva une vé-
hémente protestation des ambassadeurs des 
puissances intéressées auprès d* M. Bar-
rère. 

Des documents versés il résulterait aussi 
que Mme Caillaux aurait vu à Rome Mgr 
Gaspari, et que l'ancien président du conseil 
aurait eu avec certain prélat des conversa-
tions au cours desquelles il les aurait enga-
gés à faire,campagne pour une paix sépa-
rée de l'Italie. Et M. Caillaux, de sa propr» 
autorité, aurait promis en échange le réta-
blissement des relations diplomatiques avec 
le Vatican. 

Enfin, un des documents dont la commis-
sion aurait eu connaissance serait un télé-
gramme de notre attaché militaire fM- No-
blemaire), qui relaterait des propos de M. 
Caillaux dont les milieux miltaires italiens 
tiraient cette conclusion que la France se-
rait épuisée et à la veille d'une défaillance. 

Les propos transmis au ministère de la 
guerre auraient tellement ému le général 
Lyautey, alors ministre de la guerre, qu'il 
aurait été obligé de télégraphier à notre am-
bassadeur, M. Barrère, qu'il désavouait ces 
propos et laissait toute liberté au gouverne-
ment italien pour couper court à la campa-
gne. 

Il y a aussi, dit-on, d'autres rapports très 
précis et circonstanciés, mais ils ne peuvent 
être versés à l'instruction qu'avec l'autori-
sation des gouvernements étrangers. M. Clé-
menceau et M. Ignace l'ont dit au surplus, 
à la commission, qui l'a parfaitement com-
pris. 

Les Manœuvres caillautistes 
Paris, 15 décembre. —- Les deux thèses en 

présence pour la question de la juridiction 
qui devra juger M. Caillaux sont celles-ci : 
les amis de M. Caillaux veulent le dessaisis-
sement immédiat de la justice militaire; la 
substitution, par la Chambre elle-même, de 
la Haute-Cour au conseil de guerre. 

Par contre, lo gouvernement soutient que 
la Chambre n'a, pour l'instant, qu'une seule 
question à trancher : celle de l'autorisation 
des poursuites, et que, si cette autorisation 
de poursuites est accordée, c'est à la justioe 
militaire qu'il appartiendra, par l'instruc-
tion ouverte sur l'ensemble des faits, de dis-
tinguer s'il y a lieu, entre ces faits, de dé-
terminer les inculpations qui peuvent en 
résulter, aussi bien que les juridictions aux-
quelles, en dernier lieu, ils devront être sou-
mis, et tout le débat se trouve ainsi résumé : 
selon le gouvernement, la Justice militaire 
doit demeurer saisie et chargée d'instruire 
l'ensemble des affaires Caillaux; selon les 
amis de celui-ci, l'affaire CalUaux est une 
affaire poiltique qui ne relève que de la 
Haute-Cour. La Chambre décidera. 

Rome, ih décembre (officiel). 
Hier, à l'aube, troisième fournée de la 

reprise de la lutte entre la Brenta et le 
Piave, après avoir concentré pendant 
plusieurs heures le feu de ses batteries 
sur nos positions dans la REGION DU 
COL CAPRYLLE, COL DE LA BERRET-
TA, l'adversaire les a attaquées violem-
ment. Ayant rencontré une résistance fer-
me et inébranlable, il a suspendu l'atta-
que de son infanterie et, tout en mainte-
nant fortement sa pression, il a repris le 
tir d'artillerie qui a duré pendant toute la 
fournée. Il a été efficacement contrebattu 
par nos batteries qui, en coopération avec 
les aéroplanes de bombardement, ont 
trouvé une bonne cible dans les fortes 
masses de troupes ennemies préparées 
dans les vallons, au nord de notre ligne. 

Aux premières heures du matin, une 
intense activité de feu, suivie d'un violent 
lir de destruction, a balayé nos positions 
au SAILLANT DU MONT SOLAROLO 
qui, à il h. 30, fut attaqué violemment 
tout en étant l'obfel d'un mouvement d'en-
cerclement de l'ouest et du nord. De for-
tes vagues d'attaques qui parfois se trans-
formaient en masses épaisses turent lan-
cées contre le COL DELL'ORSO (MONT 
SOLAROLO) et à la tête de la VALLÉE 
DE CALCINO. Un feu intense a été dirigé 
contre PORTO DI SALTON. 

Par sd conduite magnifique et sa résis-
tance énergique, notre infanterie, qui en 
vint à des combats corps à corps et à des 
engagements à la grenade, appuyée d'une 
façon splendide par nos propres batteries 
et les batteries françaises, a maintenu 
ses positions et a repoussé l'ennemi dans 
la nuit. 

Quand le combat a diminue d'intensité, 
une partie du terrain tout à fait insigni-
fiante au NORD DE LA LIGNE MONT 
SOLAROLO-TETE DE CALCINO, cédée 
pouce à pouce par les vaillants défen-
seurs, fut tout ce qui représenta pour l'en-
nemi une compensation aux immenses 
sacrifices d'hommes qu'il avait faits pen-
dant la fournée. 

4 Avions austro-boches abattus 
Trois appareils ennemis ont été abat-

tus par nos aviateurs et sont tombés dans 
le VAL DUSSO, AU NORD D'ASIAGO et 
AU NORD DU MONT GRAPPA. 

Un quatrième appareil fut abattu par 
notre artillerie dans le voisinage de SU-
SEGANA. 

Un Carnage d'Ennemis 
Rome, 15 décembre. — Une Note officieuse 

dit: 
« La lutta a continué pendant lea jour-

nées du 12 et du 13 entre la Brenta et le 
Piave dans le secteur col Caprile-col Be-
retta, et contre le saillant du mont Sclarolo. 
L'ennemi a employé de nombreuses forces 
au cours de ces attaques acharnées, mais 
les résultats obtenus sont insignifiants en 
comparaison de l'effort accompli et des per-
tes subie». 

» Le l'ait que dans ses derniers Communi-
qués, non seulement il n'enregistre pas les 
petits avantage* qu'il a obtenus an prix de 
trop de sang, mue no parle pas non plus 
d'actions d'infanterie, en est la meilleure 
preuve. » 

D'autre part, on en » le témoignage una-
nime des quelques prisonniers que le ca-
ractère de la lutte, une mêlée qui se déroule 
parmi de* valions et ues ravins, permet de 
capturer. Ainsi des prisonniers du Se et du 
88e d'infanterie ont raconté que leur divi-
sion, la 41e, qui avait la tâche d'attaquer le 
col délia Beretta, a eu des pertes très gra-
ves augmentées aussi parle fait que l'artil-
lerie austro-hongroise tirait derrière les va-

Le Sénat cubain vote la Déclaration 
de Guerre à l'Autriche 

La Havane, 15 décembre. — Le Sénat a 
voté à l'unanimité la déclaration de guerre 
à l'Autriche» 

Un Démenti de M. Clémenceau 
Paris, 15 décembre. — Le président du con-

seil nous communique la note suivante : 
< Un journal du matin prétend que « M. 

Clémenceau a fait de son mieux pour con-
trecarrer en Angleterre la politique du mi-
nistère Briand dans l'affaire de Salonique ». 
M. Clémenceau donne à cette allégation le 
démenti le plus formel : à aucun moment, 11 
n'est intervenu dans aucun sens, ni sous au-
cun orétexte, auprès du gouvernement ou 
de la presse britannique. » 

gues d'assaut pour les obliger à avances 
coûte que coûte contre les positions tenues 
par les Italiens et défendues par un feu très 
intense d'artillerie et de mitrailleuses. 

Les prisonniers racontent aussi que les 
troupes sont poussées en avant par là con-
voitise d'une existence plus commode qu'el' 
les auraient si elles réussissaient à rejoin 
dre la plaine. A l'aube, l'infanterie de la 
4e division a assailli furieusement le coî 
délia Beretta et n'a réussi à réaliser, en 
comparaison de ses efforts, qu'un petit pro 
grès au delà de la cote 1,476. Pendant toute 
la journée, le commandement de la 4e divi-
sion s'est obstiné dans ses tentatives d'à 
vance, mais il n'a pas réussi à développe! 
une autre attaque. La 94e division austro 
hongroise, partant de l'ouest front Solaro 
lo-col dell Orso et la 5e division allemande 
partant de l'est, du val Calcino, ont de non 
veau attaqué le saillant du mont Solarolo. 
Les attaques se sont renouvelées plusieuw 
fois et elles ont toujours échoué à l'ouest 
tandis que de l'éperon nord-est du Solarolo 
qui porte le nom de mont Fontanel, la pres-
sion ennemie a contraint les Italiens à s« 
repjier de quelques centaines de mètres sui 
'une ligne préparée justement dans le cas 
où ils "ne pourraient se maintenir sur cett» 
position avancée. 

Le repli des détachements italiens s'esi 
accompli dans un ordre parfait, en dispu 
tant le terrain pouce à pouce à l'ennemi, et, 
dès qu'elles eurent rejoint la nouvelle, tou< 
acharnement ultérieur de l'ennemi fut vain. 
Par des fusillades bien nourries, par de? 
rafales de mitrailleuses, par une grêle iri 
cessante de grenades et par les mêlées corps 
à corps, l'adversaire a été constamment re-
jeté. A la nuit tombante, il s'est retiré exté-
nué, décimé. » 

Echange de Télégrammes 
entre îe Roi d'Italie 

et ?e Président Wi'to 
Rome, 14 décembre. — A l'occasion de !-. 

déclaration de guerre des Etats-Unis à l'An 
triche-Hongrie, le roi a adressé au présidai 
Wilson la dépêche suivante : 

«Par la déclaration de guerre a l'Auixich 
Hongrie, les Etats-Unis oni fixé entièremei 
leur position dans la guerre mondiale qu 
doit assurer le triomphe du droit des pc. 
pies. La nation italienne s'est jetée dans i;j 
lutte au nom db l'idéal supérieur de la juh 
tice et pour la réalisation de ses aspiration 
légitimes. Elle a toujours eu confiance qu' 
ne lui manqueront pas l'adhésion entière <. 
l'appui illimité des Etats-Unis d'Amérique 
La fraternité d'armes resserre désonnais in 
dissolublement les liens déjà si forts entrç 
nos actions. 

» Avec moi, le peuple, l'armée et la ma 
rine d'Italie envoient leurs ferventes con-
gratulations à vous, M. le Président, qui re-
présentez si dignement et conduisez si sage-
ment dans les temps orageux actuels le no 
ble et généreux peuple nord américain. 

» Signé : VICTOR-EMMANUEL. » 
Le président Wilson a répondu par la de 

I pêche suivante : 
j « Le gracieux ei aimea» Message qu'il j 

; plu à Votre Majesté de rn'envoyer le 10 dé 
j cembre m'a été sincèrement agréable. îe su;. 

sûr d'interpréter les sentiments du peuph 
j des Etats-Unis en disant que c'esv pour noir 
; une profonde satisfaction de nous unir ai 

peuple italien dans la lutte pour la grand* 
cause qui est le motif de la guerre présente1 

et que je parle aussi pour lui lorsque J'e;< 
prime la plus sincère admiration pour l'es 
prit et la bravoure par lesquels le peup!-
italien est en trahi de soutenir cette grand 
lutte pour la liberté, la justice et l'humanité 

» Les grands sacrifices que les amis de h 
liberté accomplissent actuellsment donne 
ront dans les années futures le fruit parfa; 
de la paix, de la sûreté et de l'amitié entn 
les nations, et chaque homme qui perd si 
vie dans cette guerre aura un titre à parti 

I ciper à la gloire finale et au triomphe dé 
flnitit. » 

A Travers la Presse 
L'AFFAIRE CAILLAUX 

Paris, 15 décembre. — Les controverses 
continuent aussi vives dans la presse que 
dans les couloirs de la Chambre. 

M. Marcel Sembat, hier, arguait contre 
M. Clémenceau du fait que celui-ci avait 
combattu lui aussi la politique du gouver-
nement français à propos de l'expédition 
de Salonique. Le député socialiste en tirait ! 
cette conclusion que M. Clémenceau était 
mal fondé à poursuivre M. Caillaux pour 
un crime analogue.: 

Mais, dans la Victoire, M. Gustave 
Hervé rétorque l'argument vraiment trop 
grossier. Et en effet : 

Quand Clémenceau essayait de faire mar-
cher nos amis anglais contre l'expédition 
de Salonique, il avait sans doute tort, mais 
il manœuvrait avec des alliés, et il ne ca-
chait nullement son jeu. Or, ce que la jus-
tice militaire reproche à M. Joseph Cail-
laux, c'est d'avoir voulu, par l'intermédiai-
re des Cavallini et de Bolo, manœuvrer non 
avec des alliés, mais avec l'Allemagne, pour 
amener une paix de compromis qu'on au-
rait faite sur le dos des Anglais, des Russes 
et des Serbes, nos alliés. On avouera que les 
deux opérations se ressemblent à peu près 
comme le jour et la nuit. 

Les manœuvres se poursuivent pour 
soustraire dès à présent M. Caillaux au 
conseil de guerre et l'envoyer à la Haute 
Cour : 

La Haute Cour pour M. Joseph Caillaux ? 
Mais certainement, si c'est la loi. Mais la 
loi, ce n'est pas à la Chambre, c'est à la Jus-
tice de l'appliquer. 

Mais certains des anciens amis dreyfu-
sards qui se rappellent l'Aliairo, disent : 
« Attention, hein ! de ne pas nous faire 
une nouvelle affaire Dreyfus, » M. Hervé 
leur répond : 

Parfaitement, on y fora attention, et nous 
ne serons pas des derniers ici à veiller au 
grain, et Clémenceau, qui est lui aussi un 
dreyfusard de derrière les fagots. 

M. Alfred Capus (le Figaro) relève à son 
tour les terribles contradictions qui exis-
tent entre les déclarations publiques de M. 
Caillaux et ses manœuvres secrètes. D'une 
part, à Mamers et ailleurs, il prononçait 
des discours patriotiques; d'autre part, il 
félicitait et dirigeait Almereyda pour la 
campagne du » Bonnet Rouge » (laquelle 
indignait M. Malvy lui-même), et con-
curremment encore il faisait à son compte 
la « campagne » d'Italie : 

n doit donc démontrer, à molna de s'a-
vouer coupable d'un doubla Jeu monstrueux 
et d'une palinodie criminelle, que Almerey-
da, Bolo et Cavallini étaient des patriotes 
aussi fermes que lui et qu'il ns les a jamais 
employés qu'à des ' desseins irréprochables 
au point de vue français. 

L'avertissement que M. Hervé donnait 
hier aux parlementaires socialistes a tou-
ché au vil M. Renaudel, et aujourd'hui le 
député socialiste clame dans l'Humanité : 
« Ceux qui disent que nous voulons cou-
vrir les coupables sont des menteurs ! » 

Et M. Renaudel et ses amis « feront sans 
peur » ce qu'ils croient être dicté « par le 
salut du pays n. 

Parfait. Souhaitons qu'ils ne se trompent 
pas encore. 

M. BRIAND ET LE VOYACE 
DE M. CAILLAUX EN ITALIE 

A propos du voyage de M. Caillaux en 
Italie,-le Cri de Paris apporte ces préci-
sions que ne dorme pas le réquisitoire du 
général Dubail : 

M. Briand dut envoyer à notre ambassa-
deur M. Barrère, une dépêche où il rappe-
lait que M, Caillaux n'était en aucune fa-
çon le représentant du gouvernement fran-
çais, qu'if parlait en son nom priva et sous 
sa propre responsabilité. Notre ambassa-
deur était invité à le déclarer expressément 
à M. Sonnino. 

M. Barrère avertit alors M. Briand que le 
gouvernement italien songerait à expulser 
M. Caillaux. Par une nouvelle dépêche, M. 
Briand chargea M. Barrère de déclarer à M. 
Sonnino que le gouvernement français n'a-
vait aucune part de responsabilité dans les 
actes de M. Caillaux et que, par conséquent, 
le ministère italien était tout à fait libre 
d'agir à l'égard de M. Caillaux comme il le 
jugerait nécessaire, sans se laisser arrêter 
par aucune considération de courtoisie in-
ternationale. 

considérablement inférieur à celui des ar-
mées franco-anglaises. En récapitulant 
on obtient : 

Front franco-anglais, 2 millions; îron 
russo-roumain, 1 million: front italien 
100,000; front des Balkans, 30,000. Total, ; 
millions 130,000. Le reste, 2 millions 370.CC 
hommes, est nécessaire à l'Allemagne pou 
garder les frontières de Suisse et de Hoi 
lande, pour l'occupation des pays concrui 
(provinces baltiques, Pologne, etc.), pour"a: 
surer les services considérables de l'arric 
des armées sur tous les fronts. 

On voit que le nombre des combat tan 
réellement utilisable est moins importa-
qu'on ne l'imagine en général. 

LE TOUR OE FORCE DE 9»OS TRANSPORT 
EH ITALIE 

C'est le 23 octobre que commença 1'; 
que austro-allemande sur l'Italie. Quàtr» 
jours après, les gouvernements français et 
anglais furent avisés du caractère de gra-
vit! qu'allait prendre la retraite italienne 

La réunion du comité de guerre eut lieu 
le lendemain, à quatre heures de l'apn-
midi, disent les Lectures pour Tous, qu 
donnent ces détails. A six heures, toul 1< 
plan d'assistance à l'Italie était réglé : 

Des corps d'armée furent désignés pou: 
partir dès le lendemain. Une seule qùestloi 
avait été posée au directeur des chemins fi< 
fer : 

« Pouvez-vous, en vingt-quatre heures, réu-
nir le matériel et le personnel nécessafri 
pour jeter instantanément 120,000 hommes 
l'artillerie et le matériel de guerre néces 
saire, de l'autre côté des Alpes?» 

Il fut répondu simplement ; e En Cfix-hui 
heures, si c'est nécessaire. » 

A six heures vingt exactement, le diman 
chc 2-8 octobre, l'exécution commençait. 

12,000 wagons, 500 puissantes locomotives 
partaient moins de deux heures après c) 
montaient à toute vitesse vers le Nord-Est. 

Le lundi 29, à quatre heures exactement 
vingt-quatre heures après la réunion du co 
mité de guerre, les 12,000 wagons formés es 
trains étaient à leur posie à l'arriére di 
front. 

Dès le soir du 28, l'état-major général ave:, 
informé télêgraphiquement les états-major, 
d'armées où devaient être prélevées les d 
visions désignées pour partir. 

De tous les points du front où des troupes 
furent prélevées, des trains partirent a 
dès le dimanche 28 au soir. Puis il en partn 
encore le 29, le 30, le 31 et le 1er novembre. 

Ce fut" le 2 novembre que nos premiers 
soldats arrivèrent sur le front, non loin 
d'Asiago., Et pendant ce temps, le ravitaille-
ment général des villes du réseau n'avait 
cessé d'être assuré. 

LES FORCES DE L'ALLEMAGNE SUR LES 
DIVERS FRONTS 

Poursuivant son étude sur les effectifs 
allemands, le lieutenant-colonel Z... écrit 
dans l'Jïïcno de Paris que le total général 
des forces combattantes sur le front occi-
dental serait, en comprenant les organis-
mes des corps ôT'armée et des armées, de 
deux millions d'hommes environ, Chiffre 

¥ 
Paris, 13 décembre. — M. André Tardiez 

haut commissaire de la République françai' 
68 a«x Etats-Unis, a fait au.Cercle républi-
cain du commerce et de l'industrie une con-
férence d'un puissant intérêt sur l'effort de 
nos alliés américains. Il a fourni des chif-
fres et des aperçus impressionnants II a 
conclu par ces considérations, qui s'impo-
sent tout particulièrement à l'attention "de 
tous nos compatriotes : 

« Aujourd'hui, les Américains sont dans la 
guerre. Ils acceptent toute la guerre en sens 
pratiques : essence, pétrole, coton, les Amé-
ricains veulent faire et feront pour !a Fran. 
ce tout ce qu'ils pourront, ot cola avec le 
plus vif désir d'atténuer chez nous ia crise 
économique. Mais encore faudraït-ii éviter 
de donner aux Américains qui nous visi-
tent l'impression que nous ne savons paî 
nous plier aux restrictions indispensables 
de tabla, de luxe, do plaisir. » 

La Misère est affreuse 
en Autriche-Hongrie 

Londres, 14 décembre. — Le docteur Franz 
Markitch, délégué socialiste de Bosnie à la 
Conférence de Stockholm, est arrivé en An-
gleterre. Son attitude intransigeante à la 
Conférence, internationale rend son retour 
en Bosnie impossible. 

Le docteur Markitch a déclaré que la si-
tuation en Autriche-Hongrie est déplorable-
La famine fait des ravages affreux dans les 
populations d'Herzégovine, de Bosnie, d'is-
trie, de Dalmatie. où des gens poussés par 
la faim mangent l'écorce des arbres. Le 
tiphus accroît la mortalité dans des pnp-îr-
tions épouvantables. 

Les paysans refusent de travailler la terra 
en disant: «Que le pire arrive, cela finira 
la guerre plus tôt. Pourquoi peiner? Pour 
allonger simplement notre misère ? » Des 
gendarmes et des soldats les conduisent do 
force aux champs. On peut voir à Vienne 
les soldats mendier dans les rues, tandis crus 
des queues interminables s'allongent toute 
la journée et quelquefois pendant quarante-
huit heures pour obtenir les denrées de pre-
mière nécessité. Les membres d'une même 
famille se relaient à tour de rôle. Les classes 
aisées accumulent des vivres à, des.Prix ia* 
hulaua».' 



Un Di sœurs de M. Lloyd George 
Le Ministre anglais parle du rôle prépondérant de l'Aviation, déclare que 

lord Landsdowne a été mal compris, qu'un pacte de paix sans victoire serait 
une Comédie, et proclame la supériorité des Forces de l'Entente. 

./Londres, 14 décembre. — M. Lloyd George, 
parlant à Londres à un banquet en l'hon-
neur des chefs de service de l'aéronautique, 
e. défini le rôle prépondérant de l'aéro-
nautique dans la guerre actuelle. 

LE ROLE DE L'AERONAUTIQUE DANS 
LA GUERRE 

« Les opérations aéronautiques, a dit M. 
fcloyd George, produiront probablement de 
plus grands effets que toute autre arme en 
inspirant aux nations la volonté que la guer-
re actuelle soit la dernière. Elles font com-
prendre à la population, qui jusqu'à présent 
était restée en sécurité, quelque chose des 
périls et des horreurs du champ de bataille, 
Bt, à mesure que la guerre continue, ces opé-
rations s'étendront, augmenteront et devien-
dront plus énergiques. 

i Une nouvelle terreur est ajoutés à la 
jguorre par cette nouvelle arme; et cet effroi 
augmentera la répugnance du monde à je-
ter de nouveaux défis. Par conséquent, il est 
plus important que jamais que la paix soit 
puste, honorable et bienfaisante. » 
'iLORD LANSDOWNE A ETE MAL COMPRIS 
! Puis, parlant de la lettre de lord Lans-
"ûowne, M. Lloyd George s'est exprimé en 
pes termes : , 

: « Je comprends maintenant que toutes les 
Inquiétudes causées par cette lettre étaient 
sans fondement, que lord Lansdowne ne 
donnait nullement à ses paroles la significa-
tion qui leur a été donnée, qu'il est en com-
plet accord avec le président Wilson, qu'il 
Voulait dire exactement la même chose que 
le président Wilson dans son récent dis-
cours au Congrès. Or, le gouvernemenLbri-
tannique est e» plein accord avec Le discours 
du président Wilson, et je ne suis pas sur-
pris de voir M. Asquith approuver complète-
ment ce discours. La nation britannique y 
adhère aussi indubitablement, et, comme 
IcPrd Lansdowne a déclaré y adhérer, les 
opinions qui sont en accord sur une même 
chose sont en accord entre elles. Je ne veux 
pas engager une controverse, puisqu'il n'en 
existe pas, car l'unité nationale est essen-
tielle au succès. En tout cas, il est satisfai-
sant da savoir que lord Lansdowne a été 
mal compris par ses amis et ses critiques, et 
qu'on peut compter sur tout le poids de son 
autorité et c3e son influence du côté de ce 
que j'appelle la politique du président Wil-
son. 
(.E PACTE DE PAIX SANS UNE VICTOIRE 

SERAIT UNE COMÉDIE 
» Il y a dans le pays une active minorité 

'qui Insidieusement, s'efforce avec persis-
tance de répandre ses idées dans le but de 
contraindre la Grande-Bretagne à conclure 
une paix prématurée de vaincue. Ce ne sont 
pas ces pacifistes extrémistes qui constituent 
le danger, J«e ne les redoute pas, mais je 
mets la nation en garde contre l'homme qui 
pense qu'il y. a un moyen terme entre la 
victoire et la défaite. Il n'y en a aucun. 

» Il y a des gens qui pensent que l'on peut 
terminer aujourd'hui la guerre au moyen 
de ce qu'ils appellent un pacte de paix, en 
établissant une Ligue des nations avec des 
articles stipulant l'arbitrage, le désarmement 
et des engagements solennels de toutes les 
nations contractantes d'observer ce pacte, 
et mieux encore aider à en imposer l'obser-
vation à toutes les nations osant le violer. 
Bans victoire, ce serait une comédie. » 

» Pourquoi sommes-nous en guerre ? Par-
ce qu'un pacte solennel a été traité comme 
un chiffon de papier. Qui donc signerait un 
nouveau traité î Parmi les signataires se 
trouveraient les gens qui ont violé le pré-
cédent traité. Qui donc imposerait la mise 
en vigueur du nouveau traité? Ce seraient 
les nations qui, jusqu'à présent, n'ont pas 
tout à fait réussi à imposer le respect du 
traité ancien. 

» Terminer la guerre commencée afin d© 
faire respecter le traité et à style fin de 
conclure un traité nouveau plus étendu se-
rait, en vérité, une comédie dans le cadre 
d'-ine tragédie. 

» prenons garde de ne pas nous laisser 
Égarer par de simples mots : ligue des na-
tions, désarmement, arbitrage, sécurité. Ca 
sont là de grandes expressions, des exprès, 
lions vénérables, mais sans la victoire pour 
Mur donner une force, elles ne sont rien que 
lies mots. • 

» Nous n'aurions jamais dû entrer en 
guerre si ce n'était pas avec l'intention de 
mener jusqu'au bout, à tout prix, la tâche 
entreprise. Je puis comprendre, sans tou-
tefois pouvoir la respecter, l'attitude des 
quelques hommes qui dès le début ont dit : 
« Nous n'intervenons pas. Quoi qu'il puisse 
• arriver nous laissons les Allemands en-
• vahir la Belgique, fouler aux pieds dans 
• la boue vos amis et voisins de ta Répu'oli-
• que de France et perpétrer tous les crimes 
» possibles tant que notre territoire n'en 
» sera pas témoin. Nous d'abord, et, en der-
» nier lien, nous toujours et nous seuls. » 
Mais je ne puis pas comprendre l'homme 
oui, voyant ces attentats, se sentant l'âme 
révoltée par une indignation généreuse, 
s'est écrié : « Au nom du ciel, arrêtons ces 
• infamies, punissons-en les auteurs » et qui, 
avant aidé la nation à suivre le «entier da 
l'honneur, déclare tout à coup avant que 
la tâche ne soit à demi accomplie : « J'en 
• ai assez; il est temps que cela finisse; ser-
» rons-nnus la main avec les bandits et fai-
» sons avec eux du commerce pour notre 
s avantage réciproque. » 

M. Lloyd George continue : 
« On ne leur demandera pas de réparer 

les dommages causés, pas même de faire 
des excuses; on les invitera simplement à 
prendre l'engagement de se Joindre à nous 
pour assommer quiconque osera imiter les 
mauvaises actions? Et on nous dit: «Nous' 
» pouvons avoir la paix à ces conditions; 
• l'Allemagne l'a dit, l'Autriche l'a dit, le 
» pape l'a dit; ce doit donc être vrai ! » Na-
turellement, c'est vrai; pourquoi ces gens 
refuseraient-ils la paix à ces conditions, at-
tendu surtout que cela leur laisse dans la 
poche quelques-unes des plus riches provin-
ces et des plus belles villes de la Russie? 

» Supposez le président d'un tribunal di-
sant à un prisonnier qui a commis une es-
croquerie, un vol qualifié, un viol, un incen-
die volontaire un assassinat, une piraterie : 
«Je"vous acquitterai si vous promettez d'ai-
» der la police à attraper le premier voleur 
» qui se présentera, et il est inutile que vous 
» rendiez les objets volés par vous. » Quel 
effet pensez-vous que cela aurait sur les 
crimes ? Il n'y a aucune protection dans 
n'importe quel pays sans certitude de châ-
timent pour les malfaiteurs. Il en est de 
même pour les nations. 

» N'ayons aucun doute au sujet des alter-
natives qui se présentent devant nous- L'une 
consiste à faire des conditions faciles aux 
bandits triomphants, comme cela a lieu dans 
les pays perdus où il n'existe aucune auto-
rité pour faire respecter les lois et où l'on 
traite avec les brigands pour acheter l'im-
munité de leur nart. Voilà une alternative 
Cela, c'est s'abaisser avec terreur devant le 
brigandage. C'est vouer le monde à l'Inti-
midation de la part des bandits hsureux. 

» L'autre alternative, c'est d'accomplir 
dans sa totalité la tâche de défendre la jus-
tice et d'étahlir une paix permanente et iusto 
nour nous et notre prospérité. Sûrement, au-
cune nation soucieuse e'q ses intérêts, de sa 
dignité et de sçin hdnnà'tr ne saurait hésiter 
une seconde da'is son choix. 

LA VICTOIRE EST INDISPENSABLE 
» La victoire est indispensable pour faire 

que la monda soit libre. Mais s'il n'y avait 
aucune perspective d'amélioration des cho-
ses, ce serait une infamie que de prolonger 
la guerre. C'est parce que nous sommes fer-
mement convaincus que nous faisons des 
progrès soutenus vers notre but que je re-
garderais l'ouverture des négociations de 
paix avec la Prusse au moment même où 
l'esprit militaire prussien est ivre et plein 
de jactance, comme un véritable acte de tra-
hison. 

» Il se peut qu'une grande partie des pro-
grés que nous sommes en train de faire ne 
soient visibles que pour ceux dont les fonc-
tions consistent à examiner les faits. Les 
victoires allemandes sont toutes trompetées 
à travers le monde. Les difficultés que tra-
versent l'Allemagne ne paraissent dans au-
cun communiqué à la presse ni dans aucun 
Vadiotslégramme, maïs nous savons quelque 
chose à ce sujet. L'étreinte mortelle de la 
marine britannique fait sentir ses effets. La 
valeur de nos troupes cause une impression 
qji finira par produire les effets définitifs. 
Nous sommes en train d'établir solidement 
Ie3 fondations d'un pont qui, lorsqu'il sera 
terminé, nous ouvrira la vole vers un nou-
veau monde. 

LA SITUATION 
» L'heure présente n'est pas des plus pro-

pices; la Russie menace de se retirer, de 
laisser la démocratie française, qui, par sa 
fidélité à sa parole envers la Russie, s'est 
attirée les horreurs de cette guerre, de lais-
ser cette démocratie se tirer d'affaire. Si la 
Russie persiste dans cette politique, des cen-
taines de mille hommes de troupes ennemies 
seront libérées afin de pouvoir attaquer la 
Grande-Bretagne, la France et l'Italie. Ce 
serait folie que de sous-estimer le danger. 
Ce serait également folie que de l'exagérer; 
mais, la plus grande folie de toutes serait 
de ne pas y faire face. 

» Si la Russie quitte le combat, l'Amérique 
nous arrive les deux mains tendues. Si l'heu-
re actuelle est la pire, cela tient à ce que, 
au moment où la Russie s'en va, l'Amérique 
ne fait que se préparer à venir et n'est pas 
encore prête. Mais, à chaque heure qui s'é-
coule, le trou causé par le retrait des Rus-
ses se remplit grâce à l'arrivée des vaillants 
fils de la grande république américaine. 
Bientôt, le trou sera plus que bouché. L'Al-
lemagne le sait, l'Autriche le sait; il en ré-
sulte ces effor:s désespérés que font nos 
ennemis, afin de nous Imrossr une décision 
avant que les Etats-Unis ne soient prêts. 
Mais ils n'y réussiront pas. 

» Néanmoins l'effondrement de la Russie, 
la défaite temporaire de l'Italie imposent 
incontestablement à la Grande-Bretagne une 
plus lourds part du fardeau, en attendant 
que l'Amérique soit prête. Nous devons donc 
nous préparer à des sacrifices et à des efforts 
plus grands. Il est temps pour notre nation 
de prendre une plus ferme assise, de s'arc-
bouter pour supporter le poids supplémen-
taire qui tombe sur ses épaules. La nation 
britannique a une volonté qui est nomme 
l'acier trempé et peut résister jusqu'au bout 
à l'accroissement de tension. I! va falloir fai-
re un nouvel appel à nos réserves humaines 
pour soutenir le fardeau jusqu'à l'arrivée 
de l'armée américaine. Il nous faut des 
hommes en nombre suffisant pour défendre 
les lignes que depuis trois ans nous défen-
dons contre des attaques furieuses-, Il nous 
faut aussi une armée mobile de manœuvra 
susceptible de se porter dans la moindre dé-
lai sur tous les points menacés du colossal 
champ de bataille. 

» Il n'y a aucun motif de panique, même 
maintenant, après l'envoi de troupes de se-
cours en Italie. LES ALLIES ONT LA SU-

PERIORITE MARQUEE DU NOMBRE EN 
FRANCE ET DANS LES FLANDRES ET 
NOUS POSSEDONS CHEZ NOUS DES RE. 
SERVES CONSIDERABLES. 

» Au point de vue des effectifs nous avons 
lait, surtout dans ces derniers mois, des 
progrès beaucoup plus considérables que ne 
s'en doutent nos amis et nos ennemis, mais 
ces progrès ne sont pas suffisants pour nous 
permettre de faire face aux nouvelles éven-
tualités sans éprouver des inquiétudes, à 
moins toutefois que nous ne prenions de 
nouvelles mesures pour augmenter nos ré-
serves de soldats entraînés. Non seulement 
le cabinet prépare des projets en vue de le* 
ver un plus grand nombre de combattants, 
mais il se livre à dés recherches minutieu-
ses relativement aux meilleurs moyens de 
ménager les effectifs actuels de nos armées, 
de manière à réduire le déchet dû à la 
guerre. 

• Mais les effectifs à fournir ne sont pas 
tout le problème, ni même la partie la plus 
urgente du problème. Il faut à la Grande-
Bretagne des hommes pour aider* surtout à 
résoudre le problème des transports. La vic-
toire est aujourd'hui une question de ton-
nage- Rien, sauf le déficit du tonnage, ne 
peut aujourd'hui nous infliger une défaite. 
L'intervention des Etats-Unis dans la guerre 
accroît énormément les demandes de vais-
seaux. Il faut des vaisseaux pour transpor-
ter et entretenir la gigantesque nouvelle ar-
mée américaine. L'Allemagne a spéculé sur 
l'impossibilité où, selon elle, se trouverait 
l'Amérique de transporter en Europe des 
nombres colossaux d'aéros et de soldats. Les 
chefs prussiens ont promis aux Allemr>nds et 
à leurs alliés que ces masses formidables 
n'atteindraient jamais la ligne de bataille. 
Les Prussiens seront désappointés, mais les 
Américains et nous-mêmes nous aurons à 
faire des efforts extrêmes, afin d'augmenter 
notre tonnnge. 

» Le fait que le tonnage américain sera 
absorbé par le transport de l'armée améri-
caine nous impose la' nécessité d'augmenter 
l'aide maritime que nous donnons a nos al-
liés français et italiens pour transporter les 
articles essentiels en France et en Ttpiie. 
Nous construisons actuellement les navires 
pins rapidement que nous ne l'avons jamais 
fait en n'importe qu'elle année en temps de 
paix, mais nous devons faire davantage, car 
tout l'avenir du monde dépend des efforts 
de la Grande-Bretagne et des Ftats-Unls pour 
développer le nombre des navires construits. 
Nous avons pris la résolution de le faire, et 
pour avoir le nombre de combattants néces-
saires, nous devrons troubler davantage que 
jusqu'ici les industries qui ne sont pas ab-
solument essentielles. » 

M. Lloyd George conseille avec insistance, 
comme moyen d'économiser le tonnage, de 
nouvelles économies dans la consommation 
et de nouveaux développements dans la pro-
duction des denrées alimentaires. Il rend un 
vif hommage aux hommes qui organisent 
pour la guerre les ressources de l'Etat. 

«C'est un fait remarquable, dit-il, que, 
bien que nos importations aient énormé-
ment décru, il y ait aujourd'hui en Grande-
Bretagne moins de gens ayant faim qu'en 
août 1914. » 

M. Lloyd George fait appel à tous, afin que 
chacun facilite la tâche de ces hommes en 
renonçant à murmurer, car la propagande 
pacifiste est alimentée par ces murmures. 

IL FAUT ABATTRE LA PUISSANCE 
MILITAIRE PRUSSIENNE 

«Nous avons, dit-il, porté un défi à la si-
nistre puissance qui menace de réduire le 
monda en esclavage. Il vaut mieux ne ja-
mais lancer de défi quand l'intention man-
que d'y donner une suite complète. La puis-
sance qui, ayant été l'objet d'un défi, n'est 
pas abattue, en devient toujours plus forte. 

» Les gens qui se figurent pouvoir inaugu-
rer l'ère de la paix alors que la puissance 
militaire prussienne n'est pas abattue se 
font une étrange illusion. 

» Si le mal sortait triomphant de la lutte, 
le monde nouveau sentirait dans son âme 
que la force brutale seule compte dans le 
gouvernement des hommes, et le désespoir 
sans issue des siècles dé ténèbres descen-
drait de nouveau sur cette terre. 

» Arracher le monde à cette damnation 
doit être le ferme propos de tout homme et 
de toute femme qui place son devoir avant 
ses aises. De l'heure actuelle dépendent les 
destinées du monde remises entre nos mains. 
Des générations et des générations remer-
cieront Dieu de nous avoir donné la force de 
persévérer. » 

ŒIL POUR ŒIL... 

Lord Rothermare, ministre de l'aviation, 
pariant après le premier ministre, a dit : 

« Le conseil de l'aviation est entièrement 
favorable aux représailles aériennes. Il est 
de notre devoir de venger les enfants et les 
femmes, créatures innocentes. Puisque l'en-
nemi le veut, ce sera donc œil pour œil et 
dent pour dent, et, à ca; égard, nous ferons 
en sorte que les représailles soient « com-
plètes et satisfaisantes ». 

* Ludendorff proclame que la guerre ac-
tuelle est une guerre de nations, faisant en-
tendre que les populations civiles aussi bien 
que les combattants peuvent servir de cible 
aux bombes des aviateurs. Nous détestons 
une pareille doctrine, qui est foncièrement 
immorale, mais comme nous comuattons 
pour notre existence et celle de nos fem-
mes et de nos enfants, nous ne pouvons ad-
mettre et nous n'admettrons pas l'applica-
tion unilatérale de cette doctrine. » 

Les Buts de Guerre des Âlliés 

UNE NOUVELLE DECLARATION 
DE SIR EDWARD CARSON 

Londres, 14 décembre. — A la Chambre 
des communes, au cours de la discussion 
du budget de la propagande, M. Dillon a 
demandé des précisions sur les buts de 
guerre des alliés. 

Sir Edward Carson a répondu : 
« On nous demande de déclarer nos buts 

de guerre. Pourquoi ne demande-t-on pas 
la même chose à ceux qui ont commence la 
guerre ? (Applaudissements.) 

» Nos buts de guerre, a poursuivi sir Ed-
ward Carson, ont été définis clairement 
maintes fois L'insistance que l'on apporte 
sur ce suiet ne peut avoir d'autre objet que 
de chercher à créer des dissensions entre 
les alliés Un-comité des buts de guerre a 
jété Institué pour contrebalancer l'influence 
des machinations malfaisantes conduites 
par certaines personnes. Le gouvernement 
eût été coupable de négligence dans l'ac-
complissement de ses devoirs, s'il n'avait 
pas pris des mesures pour neutraliser tou-
tes les tentatives ayant pour but d'affaiblir 
son action et conduites par ceux qui se di-
ient pacifistes ? » 

L*Affaire Bolo 
MORT D'UN ANCIEN CREANCIER 

DE BOLO 
Pau, 14 décembre — On annonce la mort, 

à Oloron, de M. Bertrand-Loubet, dont il a 
été parlé à propos d'un prêt de 500,000 fr. 
Consenti à Bolo. 

L'INVENTEUR DE LA TERANALGINE 
CONDAMNÉ 

Paris, 14 décembre. — M. Paulin, inven-
teur de la téranalgine, entendu comme té-
moin dans l'affaire Bolo par le capitaine 
Bouchardon, a été condamné par défaut, par 
|a dixième chambre correctionnelle, à 1,000 
francs d'amende, pour exercice illégal de 
Ja pharmacie. 

L'âlfaire du "Bonnet Rouge" 
Paris, 14 décembre. — Le capitaine Bou-

ehardon a entendu cette après-midi M. Geor-
ges Desbons, avocat à la cour d'appel Ce-
lui-ci a remis au capitaine rapporteur un 
bordereau écrit par Almereyda, indiquant 
un certain nombre de pièces se rapportant 
à l'affaire d'Agadir, volées chez M. Malvy 
l'an dernier. 

LA MISSION 
du Conseil naval interallié 

Paris, 14 décembre. — A une conférence 
tenue au ministère de la marine à Paris, le 
29 novembre dernier, présidée par M. Ley-
gues, ministre de la marine, et comprenant 
les délégués suivants : 

Pour la France : M. Jules Cels, sous-secré-
taire d'Etat de la marine; le vice-amiral de 
Bon, chef d'état-major général: 

• Pour l'Angleterre : sir Eric Geddes, pre-
mier lord de l'amirauté; l'amiral sir John 
Jellicoë, premier lord naval; 

Pour les Etats-Unis : l'amiral Benson, di-
recteur du bureau des opérations; le vice-
amiral Sims, commandant les forces nava-
les américaines détachées dans les eaux 
européennes ; 

Pour l'Italie : le vice-amiral Cusani Vis-
conti, sous-chef d'état-major général; le 
contre-amiral Funskoski, 

Il a été décidé la création d'un conseil na-
val interallié pour assurer un contact plus 
étroit et la coopération complète entre les 
marines «\lliées. 

La mission du conseil sera de veiller sur 
la conduite générale de la guerre navale et 
d'assurer la coordination de l'effort sur 
mer, ainsi que le développement de tous 
les procédés scientifiques touchant à la con-
duite de la guerre. 

Le conseil fera toutes suggestions néces-
saires pour provoquer les décisions des gou-
vernements. Il se tiendra lui-même au cou-
rant de leur exécution, et les membres du 
conseil adresseront à leurs gouvernements 
respectifs tous les rapports qu'ils jugeront 
nécessaires à ce sujet-

La responsabilité individuelle des chefs 
d'états-majors ou des commandants en 
chefs à la mer, vis-à-vis de leurs gouverne-
ments en ce qui concerne les opérations 
immédiates, ainsi que l'emploi stratégique 
et tactique des forces placées sous leur com-
mandement, demeure sans changement. 

Il a été proposé et admis que le conseil 
se composerait des ministres de la marine 
des nations représentées et des chefs d'é-
tats-majors de la marine. 

Comme la réunion du conseil se tiendra 
nécessairement en Europe, les chefs d'état-
major généraux des marines des Etats-Unis 
et du Japon seront représentés par des of-
ficiers généraux désignés par leurs gouver-
nements respectifs. Le conseil naval Inter-
allié sera pourvu d'un secrétariat perma-
nent ayant mission de rassembler tous les 
documents... etc.. et se réunira aussi souvent 
qu'il sera jugé désirable, sous la présidence 
du ministre de la marine de la nation où 
a lieu la réunion Les différents ministères 
de la marine voudront bien fournir an cpr.-

i seil toutes informations quf paraîtront de 
, nature à être soumises à son examen. 

Les Officiers blessés et malades 
et la Loi Mourier 

Paris, 14 décembre. — Le ministre de la 
guerre, dans le but de réparer une omission 
de la circulaire relative à l'application de 
la loi Mourier, vient de décider que le temps 
passé par les officiers dans les formations 
sanitaires et en convalescence par suite de 
blessures de guerre ou de maladies contrac-
tées aux armées, doit être compté comme 
temps de séjour dans la formation où l'in-
téressé servait avant son évacuation. Il en 
sera de même du temps d'inaptitude consé-
cutive aux blessures de guerre. 

L'Affaire Caillaux 

Démentis italiens à M. Loustalot 
Rome, 14 décernera. — Le président du 

conseil, M. Orlando, interviewé par le 
« Giomale d'Italia » dément catégoriquement 
la déclaration attribuée à M. Loustalot et 
suivant laquelle Cavallini aurait été por-
teur d'une lettre de recommandation de M. 
Orlando pour un membre actuel du cabinet 
français. M. Orlando a ajouté : 

« Je ne connais ni M. Loustalot ni M. Cail-
laux. » 

Le député Martini a écrit de son côté au 
« Giornale d'Italia » pouT démentir une au-
tre déclaration qu'aurait faite M. Loustalot 
et suivant laquelle Cavallini aurait été por-
teur d'une lettre de recommandation de M. 
Martini pour un membre du cabinet actuel 
français. 

«Je ne vois plus Cavallini depuis une 
trentaine d'années a déclaré M. Martini, je 
n'ai donné, ni à Cavallini ni à d'autres, de 
lettres de recommandation adressées à des 
hommes politiques français appartenant à 
l'actuel cabinet français. » 

Rome, 14 décembre. — L' « Osservatore 
Romano », au sujet d'une récente déclara-
tion de M. Loustalot, publie la note sui-
vante : 

« Nous sommes autorisés à déclarer que 
l'affirmation de M. Loustalot est complète-
ment inexacte. Ni le Saint Père personnel-
lement, ce qui d'ailleurs apparaît d'une ab-
surdité manifeste, ni le secrétaire d'Etat, 
n'ont jamais donné de lettres, quelles qu'el-
les soient, à Cavallini, qui était inconnu au 
Vatican. » 

Procès-Verbal 
Paris, 14 décembre. — La commission 

a communiqué le procès-verbal suivant : 
« La commission a entendu, dans la séan-

ce de l'après-midi, MM. Loustalot et Cail-
laux. M. Caillaux s'est expliqué sur la par-
tie du réquisitoire qui vise ses relations avec 
Bolo et le « Bonnet Bouge ». 

» Une nouvelle séance de la commission 
doit avoir lieu demain matin, à dix heures, 
au cours de laquelle M. Caillaux s'expli-
quera sur la partie du réquisitoire concer-
nant son voyage en Italie. 

- » L'audition de M. Loustalot a duré de 
deux heures et demie à quatre heures et de-
mie, et celle de M. Caillaux. de cinq heures 
à six heures et demie. » * 

 ♦ 
Les Poursuites 

contre le Sénateur Charles Humbert 

Le Commissariat des Effectifs 

Paris, 14 décembre. — Le président du 
Conseil vient de constituer un commissariat 
des effectifs chargé d'assurer dans tous les 
départements ministériels la stricte obser-
vation des lois et règlements concernant la 
bonne utilisation des effectifs. 

Le commissariat n'est en fait que la re-
constitution de la commission des effectifs 
avec des pouvoirs considérablement éten-
dus. 

Les commissaires aux effectifs ont le droit 
de procéder en tous lieux et Inopinément à 
toutes investigations 

Les notifications faisant suite à leurs 
constatations sont exécutoires de plein 
droit, s'il n'y est pas fait opposition dans 
le délai d'un mois. 

Dans ce dernier cas, le commissariat pro-
cède au nouvel examen et statue définitive-
ment. 

Sont nommés commissaires aux effec-
tifs : 

MM. Le Hérissé, Lucien Cornet et Lebert, 
sénateurs, délégués par la commission de 
l'armée du Sénat. 

MM. Henry Paté, Boullloux Lafont et Al-
bert Thomas, députés, délégués par la com-
mission de l'armée de la Chambre 

M. Le Hérissé est nommé président du 
commissariat. 

Sont nommés membres : 

MM. Fusier, conseiller d'Etat, et Palllot, 
conseiller à la Cour de cassation; 

M. le général de division Valabrègue, ins-
pecteur général des effectifs aux armées; 
M. le général de division Desprez, inspec-
teur des effectifs du territoire ; M. le con-
trôleur Boone. 

Ces trois officiers généraux représentant 
le sous-secrétartat d'Etat chargé du contrô-
le des effectifs. 

M le colonel Chevillot, inspecteur géné-
ral des forges, représentant le ministre de 
l'armement 

CONCLUSIONS FAVORABLES 
DU RAPPORTEUR 

Paris, 14 décembre. — Le rapport de M. 
Milliard, fait au nom de la commission sé-
natoriale chargée d'examiner la demande 
de levée de l'immunité parlementaire de M. 
Ch. Humbert déposée par le procureur gé-
néral, a été distribué aux sénateurs. Ce rap-
port est ainsi conçu : 

« Le Sénat est saisi d'une demande en 
autorisation de poursuivre un de ses mem-
bres, M. Charles Humbert. Ce ne sont plus 
des particuliers qui forment cette demande, 
c'est M. le Procureur général près la cour 
de Paris Le délit relevé est la complicité de 
commerce avec l'ennemi. 

» La requête adressée au Sénat par M. le 
Procureur général expose avec une grande 
netteté les circonstances qui ont amené le 
parquet à formuler cette inculpation. C'est 
au cours de l'instruction Lenoir et Desou-
ches que le parquet a rencontré le nom de 
M. Charles Humbert. 

» Voici le premier ordre de faits qu'il a, 
constatés : le versement par M. De .ouches, 
en juillet 1915, à une agence du Comptoir 
National d'Escompte de Paris, de 9 millions 
d'origine suspecte, le retrait de 7 millions 
935,000 fr. par M. Ch. Humbert, au moyen 
de chèques à son ordre, le surplus ayant été 
retiré par le notaire qui a reçu le dépôt de 
l'acte de Société créée pour l'exploitation du 
« Journal »; l'acquisition par M. Charles 
Humbert du « Journal » et le paiement de 
7 millions comptant sur le prix avec ces 
fonds. 

» Voici le second ordre de faits constatés : 
» A la suite de la création de la Société 

anonyme au capital de 10 millions pour 
l'exploitation du «Journal» et des dissenti-
ments qui survinrent entre les associés, no-
tamment entre M. Ch. Humbert et Lenoir, 
intervint une convention du 28 décembre 
1915, où M. Lenoir, qui avait un conseil ju-
diciaire, ne figure pas. où sa mère seule fi-
gure et où elle cède 110 actions du « Jour-
nal », au prix de 5,000 francs chaque, à M. 
Ch. Humbert, contre paiement d'un million 
comptant, et remise d'une lettre aux termes 
de laquelle il promettait qu'au lendemain 
de la levée du conseil judiciaire de son fils, 
tout serait rétabli au nom de ce dernier 

» Dès qu'il connut cette convention, le con-
seil judiciaire manifesta la volonté de faire 
rentrer dans le patrimoine de son pupille les 
110 actions qui assuraient la majorité dans le 
conseil d'administration, à M. Ch. Humbert-
c'est alors que celui-ci accepta l'offre que 
lui fit M. Bolo de la somme nécessaire pour 
réaliser une transaction le rendant définiti-
vement propriétaire de ces actions. Il paraît 
certain que les fonds de M. Bolo, comme 
ceux de M. Desouches, sont d'origine alle-
mande. 

• Le parquet avait une question à se po-
ser . M. Ch. Humbert a-t-il été trompé T A-t-il 
Ignoré l'origine de ces fonds? A-t-il pu se 
méprendre sur cette origine ? Le parquet ne 
croit pas à une méprise. M. le Procureur gé-
néral en donne les raisons dans sa requête, 
et c'est précisément parce qu'il n'y croit pas 
qu'il a pris la décision de vous demander 
l'autorisation de poursuivre -M. Ch. Hum-
bert. protégé par l'article 14 de la loi cons-
titutionnelle du 18 juillet 1875. 

» Devez-vous la lui accorder T Votre 
commission n'hésite pas à répondre affir-
mativement. Vous savez le délit relevé con-
tre M. Charles Humbert. Les faits qui lui 
sont reprochés se rattachent aux tentatives 
faites par l'ennemi pour mettre la main 
sur un des organes à grand tirage de la 
presse française. La justice poursuit la re-
cherche de la vérité. Ses représentants es-
timent qu'il y a des présomptions suffisan-
tes pour inculper M. Ch. Humbert. Nul ne 
comprendrait qu'en de pareilles circonstan-
ces l'œuvre de la justice fût arrêtée ou sim-
plement retardée par l'immunité parlemen-
taire. 

» M. Ch. Humbert a d'ailleurs écrit à M. le 
Président de la commission qu'il s'associait 
à la demande de levée de l'immunité parle-
mentaire, tout en prolestant énergiquement 
contre l'inculpation dont tl est l'objet. 

« En conséquence, votre commission vous 
propose de suspendre l'immunité parlemen-
taire pour l'action en complicité de com-
merce-avec l'ennemi dirigée par M le Pro-
cureur général contre M. Charles Humbert, 
en vertu de la loi du 4 avril 1915. » 

L'EMPRUNT 

Un Ordre du Jour 
du Général Petain 

Paris, 14 décembre. — Le général Petain a 
fait communiquer aux troupes de la zone 
des armées l'ordre général suivant : 

Officiers et soldats, 
La France, pour préparer le suprême 

effort, demande à tous les citoyens de sous, 
crire à l'Emprunt de la Défense nationale. 
Vous répondrez une fois de plus à son appel. 
Les usines qui vous forgent des armes, corn-
me aussi vos femmes, vos enfants, vos frè-
res mutilés, à qui le pays doit assurer l'exis-
tence, réclament que vous apportiez, tous, 
votre part au trésor commun. 

Soldats, 
En donnant vos modestes économies de 

combattants vous ferez surgir des milliards. 
Je sais combien votre existence est dure, 

ce qui pour les Français de l'arrière est un 
devoir sera pour vous un sacrifice. 

Soldats, 
Il s'agit de l'avenir de la France. Je suis 

sûr d'être entendu. 
PETAIN. 

A LA CHAMBRE 
La Situation des Réfugiés * 

Paris, 14 décembre. — On reprend la suite 
des interpellations sur les rapatriés et la si-
tuation des réfugiés. 

M. Déguise (Aisne) interpelle sur le man-
que de méthode et les lenteurs apportées 
dans la réorganisation des régions libérées 
et dans la réception et l'installation des ré-
fugiés et des rapatriés. 

M. Magniez (Somme) fait le procès des 
procédés bureaucratiques qui entravent le 
retour dans leurs foyers des populations des 
régions délivrées de l'ennemi. 

M. Albert Favre, sous-secrétaire d'Etat à 
l'intérieur, dit que dans la France une et 
indivisible tous les Français doivent bénéfi-
cier du même appui, de la même assistan-
ce et du même secours. De l'avis des préfets, 
les réfugiés, les rapatriés ont ,reçu dans les 
campagnes, même les plus reculées, l'ac-
cueil le plus chaleureux. Dans l'ensemble, 
il faut rendre justice aux municipalités, qui, 
malgré leur besogne écrasante, ont fait de 
leur mieux pour secourir les réfugiés. 

On vote finalement un ordre du jour si-
gné par les députés des régions envahies 
et qui compte sur le gouvernement pour 
établir l'unité de jurisprudence pour les ré-
fugiés et leur permettre de toucher les al-
locations sociales dans les mêmes conditions 
que les autres citoyens. 

La séance est levée à sept heures trente-
cinq. 

Prochaine séance mardi. 

AU SÉNAT 
La Tuberculose 

Paris, 14 décembre. — M. Louis Martin 
(Var) développe son Interpellation relative 
à la lutte contre la tuberculose dans l'ar-
mée, et signale les cas extrêmement nom 
breux qui exigent une action toujours plus 
active des pouvoirs publics. 

M. Godart, sous-secrétaire d'Etat du ser-
vice de santé, vient manifester sa volonté 
de tout faire pour lutter contre le terrible 
fléau, et il ajoute quelques considérations 
assez rassurantes. 

Après quelques observations présentées 
par M. Goy et de nouveau par M. Louis 
Martin, un ordre du jour de confiance est 
voté à l'unanimité des 25 membres présents. 

La séance est levée. 
Prochaine séance lundi. 

Les Pensions aux Veuves 
de Guerre remariées 

Paris, 14 décembre. — M. Paul Rlbeyre, 
député de la Haute-Loire, vient de déposer 
au projet sur les pensions, l'amendement 
suivant : « En cas de nouveau mariage, la 
veuve bénéficiaire d'une pension ne touche-
ra que le tiers de cette pension. Si un en-
tant naît de cette nouvelle union, la veuvo 
percevra deux tiers de la pension primitive; 
elle en touchera la totalité dès la naissan-
ce de son deuxième enfant. » 

UN ZEPPELIN DÉTRUIT 
Genève, 14 décembre. — Plusieurs explo-

sions se sont produites le 8 décembre, à 
Friedrichafen, dans les hangars installés 
au bord du lac de Constance. Un zeppelin 
et deux hangars auraient été détruits, et 
plusieurs ouvriers tués et blessés. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
16 DECEMBRE 1916 

Poursuivant leur offensive sur la rive 
droite de la Meuse, nos troupes s'empa-
rent du village de Bezonvaux. 

En Roumanie, la prise de Buzeu par 
Venncmi oblige nos alliés à se replier sur-
tout le front. 

Arrivée à Bordeaux d'une mission com-
merciale et industrielle serbe. 

Gonseii Municipal de Bordeaux 
Séance du vendredi 14 décembre 1317 

La séance est ouverte à cinq heures trente-
cinq, sous la présidence de M. Ch. Gruet, 
maire 

Le Conseil associe la ville de Bordeaux au 
deuil qui vient de frapper la ville d'Halifax. 

Il adresse ses félicitations, pour les cita-
tions dont il ont été l'objet, au docteur Arno-
zan; à M Pierre Glotin, fils de l'adjoint au 
maire; au médecin principal de Ire classe 
Woolonghan et à plusieurs membres du 
personnel municipal. 

Le Conseil vote des allocations en faveur 
des veuves d'employés de la ville morts au 
champ d'honneur et dépose un projet pour 
assurer l'existence de la veuve et de l'enfant 
du gardien de la paix Bret, tombé victime 
de son devoir. 

Le Budget de l'Ecole des mutilés 
Le Conseil arrête à la somme de 1 million 

185,687 fr. le budget de l'école des mutilés 
de Bordeaux. 

Achat de Pommes de terre 
Le Conseil vote un crédit pour permettre 

à l'administration de faire l'acquisition de 
pommes de terre destinées à être cédées à 
la population bordelaise. 

Budget supplémentaire de 1917 
Le budget supplémentaire de l'exercice 

1917 est arrêté comme suit à la date de ce 
jour : 

Becettes. 14 millions 550,919 fr. 13; dépen-
ses, 14 millions 79 fr. 77; excédent de recettes, 
636,839 fr. 36. 

LE BUDGET DE 1318 
Le Conseil aborde l'examen du projet de 

budget de la ville de Bordeaux pour 1918 et 
vote les budgets particuliers (dépenses) des 
service1- d-; la voirie, rapporteur M. Vailian 
det; de l'éclairage, rapporteur M. Saint-Marc 
et de la division des travaux publics (archi-
tecture), rapporteur M. Bourbouley. 

M. Buscaillet prie le Conseil d'émettre un 
vœu favorable à l'achèvement et la mise en 
état de viabilité de la rue Blanqul, aboutis-
sant au boulevard, afin de procurer un dé-
gagement indispensable à toute cette cité. 

La séance est levée à sept heures quinze. 

Distinctions méritées 
M. le capitaine de Teyssière, qui est fort 

connu à Bordeaux, où il était lieutenant au 
14e d'artillerie et où il s'est allié à la fa-
mille de M. Louis Maurel, a été l'objet des 
distinctions suivantes que nous sommes 
heureux de signaler. 

L'aide-major général, directeur des trans-
ports militaires aux armées, cite le capitaine 
Guy de Teyssière, attaché à une commission 
régulatrice, officier de grande valeur morale, 
n'a cessé depuis le début de la campagne de 
donner des preuves de dévouement et de cou-
rage en assurant un service dangereux, con-
tribuant ainsi à assurer les transports et ra-
vitaillements des armées desservies. A èii 
blessé en service. 

■ Au « Journal officiel belge » : 
Est nommé chevalier de l'Ordre de la Cou-

ronne et décoré de la croix de guerre le ca-
pitaine Guy de Teyssière, adjoint à la com-
mission régulatrice de Dunkerque, collaborant 
à la direction du service d'un ensemble de 
gares dont le bon fonctionnement importe au 
plus'haut degré au ravitaillement de l'armée 
belge. A donné en des circonstances péril-
leuses et difficiles l'exemple de l'abnégation 
et du mépris du danger en contribuant à as-
surer la régularité du ravitaillement de notre 
armée dans une gare soumise à des bombar-
dements fréquents. A été blessé en service. 

Les Cinq Ecoles 
Dimanche, à quatre heures, salle des 

Fêtes de l'hôtel de Bordeaux, œuvres 
de V d'Indy (avec chœurs), Ropartz, L.na-
brier, Boellmann par Mmes Moussempes, 
Lalanne; MM. F. et J." Lespine, Marchai, 
Edger. _ . 

Causerie de M. Paul Berthelot. Cartes a 
l'entrée. 

Conférences militaires 
Une conférence sur « les Principes géné-

raux du combat dans la guerre de position : 
organisation du terrain, défense, étude d'une 
contre-attaque », sera faite par le lieutenant 
Zuccareili, du 42e régiment d'infanterie, le 
lundi 17 décembre, à quinze heures, au Cer-
cle militaire. 

Une conférence sur « l'Artillerie lourde » 
sera faite par le colonel Bertrand, comman-
dant le dépôt du 118e régiment A. L., le jeudi 
20 décembre, à quinze heures, au Cercle mi-
litaire. 

Les officiers de la garnison, les officiers 
en traitement dans les hôpitaux ou en con-
valescence sont invités à y assister. 

La Vie en Pays envahi 
Dimanche, à deux heures et demie, an 

Foyer de la salle Franklin, M. Ehe Fleury, 
du «Journal de Saint-Quentin», fera une 
conférence sur « la Vie en Pays envahi». 

Théâtre de l'Alcazar 

lLe
 Petit frsoW^rno.fvaîl 

dimanche, en m|^nee interprété par un( S tftSîtt premier ordre. Location a „ 

Conférence sur l'Emprunt 
Jeudi soir, à l'école communale de la rue 

de la Trésorerie, une causerie sur l'Emprunt 
national fut faite par M. Jugla, directeur 
de cette école. Dès huit heures la vaste salle 
de conférence de l'école était remplie, M. Ju-
gla fut à ia fois émouvant et persuasif; sa 
parole ardente sut toucher et convaincre. 
L'appel qu'il adressa à son auditoire sera 
entendu. Succès très franc. Trois séries de 
projections envoyées par le ministre de l'ins-
truction publique pour illustrer cette cause-
rie furent projetées sur l'écran par M. Le-
ray, le spécialiste "expert des projections lu-
mineuses, le distingué inventeur du néo-mé-
gascope. Le plaisir éprouvé par les specta-
teurs fut très vif et des applaudissements 
nourris remercièrent à la fois l'artiste et le 
conférencier. 

Bourses dans les Lycées 
Les sessions d'examen d'aptitude aux 

bourses dans les lycées, collèges et cours 
secondaires s'ouvriront, en 1918, dans tous 
les départements. 1. Pour les jeunes gens, le 
jeudi 14 mars; 2. pour les jeunes filles, le 
jeudi 21 mars. 

Les inscriptions seront reçues dans les bu-
reaux de chaque préfecture du 1er février 
au 1er mars. 

Toute demande d'inscription devra être 
accompagnée des pièces énumérées à l'arti-
cle 2 de l'arrêté du 31 mars 1903. 

Vous connaissez fort bien te ooens-
tiructeurs français d'automobiles. 

Connaissez-vous aussi bien les cons-
tructeurs étrangers? 

Nos compatriotes travaillent pour la 
Défense nationale; ils ont tous te ti-
tres à notre fidélité, non seulement eux 
mais leurs ouvriers auxquels vous devez 
réserver vos commandes pour le jour 
où ils pourront les exécuter, plus habi-
les et plus expérimentés que jamais. 

LA HERNIE VAINCUE 
■ans bandase» qui torturent ai opérations 
Méthode du Docteur L.-GARIGTJE. Envoi graicis. 
Ecrire : INSTITUT ORTH'> T*1- -M- Kn^mt Carrière, Paris 

PET/7E CHRONIQUE 
Garez vos bicyclettes. -- Le jeune Etienne 

Ciêlis, 51, rue Sainte-Cécile, entrait vendredi 
soir à la grande poste, où il avait affaire. 
Il laissa sa bicyclette devant la porte. Quand 
Il voulut la reprendre, elle avait disparu. 

Poudres et parfums. — Des amateurs se 
sont emparés, pendant la nuit de jeudi à 
vendredi, dans un dépôt du 1er bassin à flot, 
de 144 boîtes de pondre de riz et de 12 dou-
zaines de tubes de pâte dentifrice, d'une va-
leur de 800 fr. environ. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
COOR D'APPEL (4* CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

L'Affaire Mayoux 
On sait que les époux Mayoux, instituteurs 

à Dignac (Charente), ont été poursuivis de-
vant le tribunal correctionnel d'Angouléme 
pour avoir contrevenu à la loi du 5 août 
1915 et outragé un magistrat dans l'exercice 
de ses fonctions Us ont été condamnés à 
six mois de prison et à 100 fr. d'amende. 

L'affaire revenait mercredi devant la qua-
trième chambre de notre cour, tant sur ap-
pel des prévenus que sur apoel « a minima ». 

Les débats continuent 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

sMESSALINE > 
Le succès prolongé et éclatant de « Messa-

line » sur la scène de notre Grand-Théâtre, 
U y a quelque vingt ans, n'est pas tout à fait 
oublié à Bordeaux. Il avait été assuré par 
des conditions d'interprétation et de mise 
en scène dont l'auteur lui-même, il nous en 
souvient, s'était déclaré ravi. 

Nous devons dire que la nouvelle présen-
tation au Français ne la cède en rien à la 
création par l'excellencb des interprètes, 
l'éclat artistique de la mise en plateau, la 
beauté neuve des décors de M. Artus. C'est 
une réalisation de grande allure, ei le suc-
cès en a été consacré par des salves de bra-
vos réfléchis et mérités. 

On sait que M Isidor de Lara s'est attaché 
à illustrer le livret d'Armand Silvestre par 
une musique de tendance et de couleur bien 
modernes. Les « airs » à coupe classique se 
fondent en mélodie continue; l'orchestra-
tion complexe, savante, profonde et tou-
jours émouvante enveloppe l'action, la com-
mente et l'exalte. « Messaline » se déroule 
comme une fresque sonore. 

Les interprètes avaient été choisis avec 
scrupule. La chaude déclamation lyrique de 
Mme Mazarin, l'autorité et la composition 
de M. Lestelly; le riche organe de M Ansal-
di; le métier et la valeur d'artistes éprou-
vés, tels que Mmes Garcia, Sylvestre, Valri-
vière, MM. Bédué, Lapeyre, Ricard, Fourès, 
Thierry, Lambrette, etc., ont triomphé juste-
ment. J'ai dit, mais il y faut revenir, l'inté-
rêt des décors nouveaux de M. Artus. Ils 
joignent à la science de la composition la 
virtuosité d'exécution la plus brillante et la 
plus loyale, et ils ont joué leur rôle dans 
la fête du succès. Elle sera sans doute re-
nouvelée, nous voulons l'espérer, pour la 
joie de nos oreilles et de nos yeux. 

P. B. 

«Thaïs». — Dimanche, en matinée, à 2 h. 15 : 
• Thaïs », avec Mlle Madeleine Bug, de l'Opéra, 
dans le rôle de Thaïs et Redon dans celui d'A-
thanael. — Le soir, à S h. 15 : « Carmen », avec 
Ovido, de l'Opéra-Comique; Mlles Mazarin, la 
Carmencita. et Augusta Garoia, Micaela. Loca-
tion d» 10 heures à 7 heures au Français. 

Scala. 

Trianon-fhéâ*re 
«Le Greluchon». — Tous les soirs, à 8 h. 30; 

dimanche, matinée et soirée, la délicieuse co-
médie-vaudeville «le (ïreluchon » et «l'Ami 
Gaétan ». Location rue Franklin. 

Théâtre des Bouffes 
« Gillettfi de Narbonnc ». — Samedi soir, à 

8 h. 30; dimanche, matinée et soirée, la déli-
cieuse opérette « Gillette de Narhonne », avec 
F. Caruso, André Chambon, Lucy Raymond, 
Lya Ceddes, Bédué. Location au Français, de 
10 heures à 7 heures. 

Apolïo-i héâtre 
«Tout à l'Américaine 1 » — Tous les soirs, 

dimanche matinée et soirée, continuation du 
succès de la revue « Tout à l'Américaine I », 
avec Mado Mlnty, les danseuses américaines 
Mimosa Quartett, les Socco-Dato, rois du rire. 
Location au Français. 

Alhambra-vasino-d'Hiver 
«Arsène Lupin». — Tous les soirs, le diman-

che en matinée et soirée, au Cinéma, le célèbre 
film policier « Arsène-Lupin ». 

Skating-King. — Tous les Jours, de 9 heures 
du matin à 11 h. 80 dg soir, grandes séances de 
skating dans l'agréable salle de l'AJhamhra-
Skating. 

 •—-

Scala-Tnéâtre 
« Ça vaut ['Voyage ! » — Tous les soirs, di-

manche matinée et soirée, la superbe revue 
« Ça vaut l'Voyage ! », avec son interprétation 
de premier ordre et ses scènes nouvelles. Lo-
cation à la Scala. 

JALHAMBRA _ 

CINÉMA.— ARSÈNE LUPIN 
SKATING - JEUX OIVERS 

Le tout pour le prix oniquede 

H UN FRANC BL 
A SALLE EST CHAUFFEE | 

«î A COUPE D'AMERTUME»t « RAVENGAU »» 
_ tote^mède : M. Alfredy. eomique. 

Saint-Proiet-Cinéma 
Dimanche, en matinée et *O\T%>'

 L,E.f °
G

V* 
S-RF SANS FOND », émouvant film d art u-au-
mont le dernier épisode du «Fiacre N» U» e» 
E Musantes comédies comiques. 

Lundi « PROTEA » (1er épisode) et «LE POlt 
TEUB AUX HALLES», le gros succès actuel, 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 14 décembre 

Jean Labro, 4 ans, cité de U Bombe. H. 
Jean Cazenave, 50 ans, rue Nicot 
Alexandre Gallnié. 70 ans. Impasse des Aï* 

Rasui'p'uiot 72 ans, rue Maubourguet, 21. 
Veuve ChÏÏmet, 81'ans, rue Furtado, 60. 
Veuve Lafon, 83 ans, rue Kyrié. 41. 
François Lavlile, 9.2 ans, rue Naujao, 30. 

MAISON M DEUILG1LL,S m r Stt"ClUîrlB • Cûaceanx-Couronnes -Manteau, 

CONVOI FUNÈBRE Tde« M. ATe°rî 
Frémond, M"' O. Frémuiid, M. L. Dénorus, offl 
cler interprète de 1"> classe et ses enfants; M, 
et Mm. Jovy et leur fils, M. L. Meynard, M, 
et M"" F. Dénorus et leur fille, M. et Mme i 
Bitaly, M. et M"» F. Prou et leurs enfants, M. 
et Mm. Albert Prou, M. A. Prou, M et Mm» Sa. 
lus et leurs enfants, M. et Mme j, çhassériaux, 
M et Mme M. Roulaud, les familles E. Ray-
mond, A. Raymond, R. Çhassériaux, A. Sage 
let prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Tli. FRÉMOND, 
décédée à Paris, 

leur mère, belle-mère, sœur, tante, belle-sœui 
nièce et cousine, qui auront lieu le dimanche 
16 ourant, à neuf heures un quart, en l église 
Saint-Bruno. , , . 

On se réunira au presbytère à neuf heures 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-lorraine 

CONVOI FUNÈBRE T^'T X 
Max Albrecht, M ei Mme Charles Crossley, M. 
Faurie, Mme Faune et les familles Hostein et 
Gay prient leurs amis et connaissances de leur 
faisse l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Elisée-Jacques BOUYER, 
décédé à Cazaux, 

leur époux, père, beau-père, gendre, beau 
frère et grand-oncle, qui auront lieu le diman-
che 16 courant, dans l'église Saint-Bruno, à 
dix heures trois quarts. 

On se réunira à dix heures .un quart • au 
presbytère de cette paroisse. P. F, 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Pasca. 
efc Garceau prien» 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mmo Maria PASCAL, 
leur mère, belle-mère, grand'môre et tante, 
qui auront lieu dimanche 16 décembre, en 
1 église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 37, rue 
Traversière, à une heure, d'où le convoi funè-
bre partira à une heure et demie. 

Il ne scia pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, fît, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 1.^^^ 
fille. M, et Mme Valentin Purrey et leurs en-
fants, M. Remi Purrey, M. et Mme Henri Purrey 
et leur fille prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsô' 
ques de 

Mm" L. GAIRAUD, née PURREY, 
leur épuuse, merc, belle-mère, grand'mère. 
sœur et tante, qui auront lieu le dimancho 
16 décembrb, en l'église de Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, cité 
Mony, Z6, à huit heures et demie, d'où le con 
vol funèbre partira à neuf heures précises. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bègles. 

CONVOI FUNÈBRE rlVu?^Mt
Hst 

zanne et Louise Soulens, les familles Cristal, 
Lapeyre, Regnault, Salivas, Trébuchet et Vi-
rideau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honnenr d'assister aux obsèques de 

Mu» Marie SOULENS, 
leur sœur, nièce, tante, cousine et amie, décé-
dée le 14 décembre, dans sa 61e année, munie 
des sacrements de l'Eglise, qui auront lieu le 
lundi 17 décembre, en l'église Saint-Amand do 
Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 175, rue 
de l'Ecole-Normale, à neuf heures un quart", 
doù le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts 
l-ompes funèbres génér. (Service de Caudéran) 

AVES DE OÊGÈS ET 1ESSE 
M. et Mm. Çapdevio:ie, M. Justin CapdeviolH 

(au front) et Mme Capdeviolle, M. et Mme Er-
nest_Boireau. les familles Camblong, Jagou 
Çapdeviol e Fazeatieux, Fourcade, Boifeaû 

fi't°^'- pa/tagnède, Lecointe, Prat, Gosse 
cès de nt'' Y0US ïont par^ du dë-

Pierre CAPDEVIOLLE, 
mitrailleur au 140e .égiment d'infanterie, 

cité à 1 ordre de la division, 
mort au champ d'honneur le 23 octobre, 

à 1 âge de 21 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, nev«u et cousin ei 
vous informent qu'une messe sera dite' le 
mardi 18 décembre courant, à neuf heures dans l'église Saint-Pierre. - aeures, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
?,Z°n'MMl" T?Uve A- Ga'y. M. et Mme ' G Os-" 
Hamon'svhmfî' les familles Lamoifous, 

M"" veuve GOURMERON. 

l'église Sainte-Clotilde du Bouscat re> 6n 

Skating-Palace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, grande 

matinée et soirée avec orchestre. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
si^cTretie^1^ feSan» r«M' obsèques de ISU"nes qui ont assisté aux 

M. Albert FILLIOT, 
et les informent qu'une mp^w t.„ ^,-f„ * 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
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«ncCè^ 
ont fait l'honneur d'assis^^^blèques6" 

M. Fernand GUÉRINEAU, 
et ainsi que celles qui leur ont foi* „„ 
des marques de sympatnie en r» »PHrv<?n!r 

reuse cir<x>nstance et les Informix lOU,lou 

messe sera dite * dix heures i/ïï,^î« ?,u™n'' 
rant, en l'église Notre-Dame.' ncU 17 co" 

REMERCIEMENTS^- « H; Mo* 
sa fille, M. Emile Cayrel avocat Ai,S?nUtea^ et 

pel; Mm. E. Cayrel et ses fils, M. Au^ebert che" 
vaher de la Légion d'honneur, remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèquesf de 

M. G. CRUEGE, 
ainsi que les personnes qui leur ont rinnna H.» 

In^nWalî.0,?» de^é^a^ P'U'S ̂ Ct0 
P. F. 

Une Souscription de 30 Mi lions 
viett tScrfre ^%7\^ Si! 
pour une somme de 30,200,000 fi c& mi « 
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FEUILLETON DE LA PETITE GlHONDB 
du 16 décembre 19Ï7 

(35) 

Le Bannit O-antiihomme 
Par RESCLAUIE DE BERMON 

CHAPITRE XXVIII 

Une Trêve au Malheur 
(Suite! 

C'était un jouT inoubliable pour ces bra-
#es gens que celui où l'enfant abandonnée 
nu'ils avaient recueillie vingt ans plus tût 
rentrait chez eux, non plus en visiteuse de 
nuclques heures, mais pour s'y installer, 
cour y vivre de leur vie pondant plusieurs 
Semaines. On avait bien un peu peur qu'elle 
né se trouvât pas très bien, qu'elle ne s'en-
îmvât un peu, mais Toinon rassurait tout 
son monde. On ne connaissait donc pas en-
torts les goûts de Mildred ! On ne savait pas 5u -,IÎ8 était simple, pas Hère, et que main-
tenant que madame la Marquise n'était plus aa c'étaient eux, tout modestes qu'ils fus-
ke'nt, qu'elle considérait vraiment comme sa 

^Et^eUe disait cela sans orgueil, Toinon, 
lans sotte vanité, sans désir de se hausser 

eux, mais simplement parce qu'elle aimait 
Mildred de toute son âme, et que, l'aimant 
bien, elle la connaissait bien. 

Le train entra en gare. Mildred sauta de 
son wagon et, la première, « Maman Hose » 
appliqua de bous gros baisers sonores sur 
les joues en fleur ue la jeune fille. Puis ce 
lut le tour de Toinon, qui s'exclamait d'un 
ton joyeux : 

— Que je suis heureuse I Quel bon temps 
nous allons passer l 

Le père Tnavelin attendait que « ses fem-
mes » eussent terminé leurs, effusions pour 
s'approcher a son tour. Du revers de la 
main, il essuya ses lèvres avant de les puser 
sur le délicat visage de la belle eniani qui 
avait voulu rester toujours pour eux la « pé-
tiole » d'autrefois. 

Jean, ses cheveux roux enflammés par le 
soleil, sa lace large éclairée par de bons 
yeux honnêtes, se tenait timidement a 
l'écart. 

Mildred alla vers lui. 
Le souvenir du rôle qu'il avait joué dans 

la nuit sinistre où ses libérateurs étaient 
arrivés si juste à temps pour la sauver de 
la plus odieuse des flétrissures, amena un 
flot de sang aux joues de la jeune fille, mais 
aussi un Ilot de tendresse à son cœur. 

— Eh bien I Jean, demanda-t-elle, on ne 
m'embrasse pas 7 

I) s'approcha, roulant gauchement sa cas-
quette dans ses gros doigts calleux. 

Elle lui tendit une joue, puis l'autre, puis 
l'autre, encore. 

— Comme en Bretagne, dit-elle, trois fois. 
« Maman Rose » rit bruyamment, et de sa 

voix claironnante, s'adressant à son fils : 
— Sois donc pas p.é.tra, comm'ca, gronda-

t-elle. 

Puis, avec une Inflexion plus tendre : 
— C'est jeune, c'est timide... PauV gas, 

va ! 
S'esquivant, Jean se dirigea vers un coin 

de la gare, y prit un chariot à bras qu'il 
amena devant la sortie des bagages. 

— Faudrait le bulletin, dit-il» 
Maman Rose répondit : 
— Mildred l'a déjà donné au père. 
Et, s'adressant à la jeune fille: 
— Ça ira-t-il sur le chariot? 
— Oh I oui, répliqua Mildred en souriant. 

Je n'ai apporté qu'une malle. 
— Alors, en route I clama « Maman Rose » 

de sa voix de commandement. Les hommes 
nous rattrapperont. 

Toinon se suspendit au bras de son amie. 
« Maman Rose » marchait aux cotés de cel-
le-ci. Depuis bien longtemps Mildred ne) 
s'était pas sentie aussi heureuse. 

En arrivant devant la petite maison elle 
s'exclama joyeusement ; 

— Oh I oh I la grille est repeinte ! 
— C'est Jean qui a rafraîchi ça, dit « Ma-

man Rose » en se rengorgeant. 
— En ton honneur, ajouta Toinonii Et les 

volets aussi, regarde. Sont-Ils d'un assez 
beau vert ? 

Mildred sourit. 
Elle parcourut d'un oeil ravi les allées 

étroites, mais bien ratissées, les plate-ban-
des sans une herbe, les planches jamais vi-
des où les légumes se succédaient avec les 
saisons. Et elle pensait avec attendrisse-
ment à ces vies paisibles enfermées dans ce 
cercle étroit, courbées sur le labeur journa-
lier, limitant leurs ambitions à la prospé-
rité de ce petit domaine qui, depuis tant 
d'années, leur fournissait le pain quotidien, 
Devant la Dorte. un MT»^ axicax avait, AlA. 

accordé à Toinon pour un parterre qu'elle 
soignait avec amour. 

C'était tout à fait une demoiselle, cette 
petite Toinon, élevée par les soins de la 
marquise dans un des bons pensionnats de 
Pans, et qui serait généreusement dotée 
par Mildred; mais cette éducation qui, avec 
une autre nature, eût pu avoir ses dangers, 
ne lui avait rien enlevé de son charmant 
naturel et de sa saveur un peu rustigue. 

Elle se plaisait dans la petite maison de 
Bourg-la-Reine. Plus affinée que son entou-
rage, elle ne songeait pas à se croire pour 
cela d'une essence supérieure. Les quelques 
réformes qu'elle avait gentiment introduites 
dans le modeste intérieur de ses parents lui 
avaient été facilitées par les libéralités cons-
tantes de la marquise et de Mildred. 

Grâce à elles, une petite construction en 
recul avait pu être ajoutée à la construction 
principale quand, la famille ayant grandi, 
on avait eu besoin de plus de place. Là était 
la chambre de Toinon, une cnamhre tapis-
sée dfe papier clair à ramages liberty, avec 
des meubles de bambou et des rideaux de 
guipure blanche. 

Comme la plus élégante de la maison, c'é-
tait celle que devait occuper Mildred. 

— Je te déloge, dit-elle à Toinon. 
La fille des Thavelin éclata d^in rire 

Joyeux. 
— Si tu n'as pas d'autre remords, fit-elle. 

Je n'ai qu'un regret, c'est que ce ns soit pas 
plus élégant Pour moi, Jë trouve ça super-
be, mais pour toi... 

— Pour moi, c'est charmant Tu as fait 
des embellissements, dis-moi î... Je ne con-
naissais pas ces jolis rideaux t... 

— Je les ai achetés à la vente du Bon Mar-
chA— ouatorza saus— nom nardûn»„ soi-

xante-dix centimes le mètre, en grande lar-
geur. C'est pour rien; ce qui n'a pas empê-
ché maman de crier. Pour la calmer, je lui 
ai dit que nous ne pouvions vraiment pas 
te donner une chambre sans rideaux. 

— Et alors ? 
— Alors, ç'a été bien autre chose. Elle ne 

les trouvait plus assez beaux., et elle vou-
lait m'en faire prendre d'autres en cretonne 
à grandes fleurs rouges... Pauvre maman 1 

En causant, Mildred enlevait son chapeau. 
La porte de la chambre était ouverte. Sur le 
souil, Jean et le père Thavelin demandaient : 

— Peut-on entrer la malle? 
— Mais oui... bien sûr... 
— Faui la poser devant la fenêtre ? 
— Devant la fenêtre 1 Mais vous n'y pensez 

pas, répliqua Mildrefl en riant. Il faut que 
je voie votre jardin, papa Thavelin. Avez-
vous de la veine que ce ne soit pas la saison 
des raisins. Je marauderais votre treille de 
chez moi, à la barbe de l'agent Louis. 

Ils rirent, même Jean. 
— S'il faisait mine de bouger, on lui met-

trait les menottes à c'brigand de flic, riposta 
le père galment. 

— Et toi, Jean, demanda Mildred, as-tu au 
moins des salades à me donner ? Je les 
adore, tu sais, tes salades. 

— Y en a justement des bien belles... et 
même que vous pouvez les voit d'ici. Tnez 
là-bas, derrière ces gros milans pommés. 

— J'irai les cueillir moi-même, dit joyeu-
sement Mildred. Tu me prêteras un tablier, 
Toinon, nous les trierons dehors, sur le banc, 
et nous irons les laver à la cressonnière. 

Toinon éclata de rire. 
— Et noua les mettrons dans Je panier à 

L. sala.de. 

Mildred rit à son tour, et, accompagnant 
les mots du geste : 

— Et nous les sucouerons comme ça... 
Rose Thavelin parut sur la porte. Sa bon-

ne figure était épanouie. 
— En Vlà des rires 1 dit-elle. Ça monte clair 

comme une chanson de fauvette. 
Mildred se suspendit à son cou, et se blot-

tissant contre elle : 
— Il y avait si longtemps que ta « petiote • 

n'avait ri, fit-elle la voix subitement chan-
gée. Oh ! maman Rose, maman Rose, si tu 
savais comme j'ai besoin qu'on m'aime I 

Oui certes, elle en avait besoin, la malheu-
reuse enfant, mais que pourraient ces ami-
tiés fidèles pour la défendre contre les enne-
mis acharnés qui, dans l'ombre, tramaient 
sa perte ? 

Un jour, dans un de leurs nocturnes ren-
dez-vous que facilitait la passion du marquis 
de Libernières pour le trente et quarante, 
Lionnette arriva, le front soucieux 

— Qu'y a-t-il ? demanda d'Ammard subi-
tement inquiet. 

— Rien de bien fâcheux, j'espère, mais un 
gros ennui tout de même, 

— Dites vite. 
— La petite se marie. 
D'Ammard eut uii sursaut 
— Il faut empêcher ça, dit-iî. 
— Ou tout au moins le retarder. 
— C'est la même chose 

. — Espérons-le, fil la marquise en souriant 
dun sinistrs sourire. 

— N'en doutez pas, Il n'en est pas moins 
vrai que cette fantaisie de mademoiselle de 
Libernières est un danger si nous ne lui 
mettons vite les pouwss. £i taut hâter Jes évé-

. nements. Uonnett,©, 

Pa7is'?eSt m0D &VlS" °Uand P^z-vous Pour 
— Dès demain. 

-XZÎ deTunl16 docteur en «"«M»* 
— Pensez-vous qu'il fera des ditticuitée. ♦ 
-C'est possible. J'ai pris te nse gnj 

ments. Depuis que je l'avais perdu de vue 
il a changé de peau. Il s'esfmué en xm 
homme honorable; U a une clientèle rie™ 
U est marié et père de famille 
frâyeealS al° s'exclama la marquise et. 

-Alors le vieil homme dort fatalement 
sous l'homme nouveau. Il faudra seulement 
te payer plus cher. C'est un sacriûce a faire 

— Et s'il résiste ? 
— J'ai des arguments qui le décideront 
Un silence se fit pendant lequel les deua 

complices suivaient ardemment le cours 
d'une même pensée. 

— Quel est le nom du fiance ? demanda en. 
fin d'Ammard. 

— Luc de Revercourt 
Malgré toute sa maîtrise de lui-même la 

baron pâlit, ' 

teurs mar<Iulse flx* sur lul 565 yeux scruta. 

— Vous le connaissez ? demanda-t-elle 

Rome n0m" 11 y a Un Revercoun Prix d« 
— C'est lul. Il est encore à la villa Médicis 
— Pour combien de temps ? ra«ulcls 

— Deux ans. 
D'Ammard parut allégé d'un grand poids. 
-Tant qu'il sera là, dit-il, il ne se ma-

rlera pas. C'est défendu. 
— Aussi quitte-t-il l'école. Cette gamine 

est amoureuse et ne veut pas attendre. 
4A. *uitM»«u4 
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L'EMPRUNT CE LA DEFENSE NATIONALE 
Souscrire pour Vaincre 

Souscrire 4 fr. de rente, c'est envoyer 
plusieurs obus de 75 dans les rangs enne-
mis; en souscrire 8, c'est armer de cartou-
ches mille fusils lebel; et ainsi chaque sous-
cripteur doit se persuader que son geste 
fcura une efficace répercussion sur le front. 

L** Si modeste que soit la somme dont on dis-
pose, on doit l'employer à souscrire. Elle a 
un rôle utile à jouer, soit qu'elle contribue 
è armer et à nourrir les combattants, soit 
qu'elle concoure au ravitaillement du pays 
et à fortifier notre résistance, c'est-à-dire à 
nous assurer l'avantage du dernier quart 
d'heure du général japonais, celui qui nous 
vaudra la victoire. 

L'Emprunt apparaît bien ainsi comme le 
baromètre patriotique sur lequel l'ennemi 
Inquiet, a les yeux fixés. Faisons en sorte' 
qu'il n'y lise que l'éclatante affirmation de 
notre résolution et de notre confiance à 
l'heure même où tant de symptômes trahis-
cent sa lassitude. 

Ce n'est pas seulement au front qu'on 
remporte dies victoires. Celle d'un Emprunt 
très largement couvert en serait une qui 
aurait la plus grande répercussion. 

» ■ 
Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 

Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

COMMERÇANTS & INDUSTRIELS 
Faites organiser, vérifier, mettre à jour votre 
Comptabilité par les Etablissements JAMET-
BUFFEREAU, 67, c. Pasteur, Bx. Tél. 41-18. 

LAST CONCENTRE 

NESTLE 
SUCRÉ et SANS SUCRE 
MARQUE PRÉFÉRÉE 

RHUME GRANULES 
DES VOSGES 

Société anonyme 'fondée t igst) 
Entreprise privée assujettie an contrôle de i*Etat 

Capital social : 5 millions, tieservea : 54 millions 
Capitaux nayés s H millions. 

3, Hue Louts-le-Grand. 3 — PARIS 

BONS D'EPARGNE 
de 18 à 33 ans 

Ver$< ments de/mis 1 franc nar mois 
Depuis le début des hostilités, La Capital)-

lation n'a pas un seul Jour interrompu ses 

ftêrations; ses tirages (publiés par la Petite 
ironde) ont eu lieu exactement chaque 

mois. 
S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 

place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, à 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX M CENON 

Du 14 décembre. 

Veauxnmr-
rlssons. 

Génisses 
<!9 
l? 

Indus 

24 
14 

Prix par tete 

1" qté 20 a 35'. 15 « 20 
I" qté 25 à 35': 20 à 25 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
[Cote ojficielle des Marchandises) 

Paris, 1-1 décembre. 
Huile de Un, manque. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 14 décembre. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible, 127 sh., vendeurs; décembre, 127 sh. 1/4; 
Janvier-avril, 128 sh. 3/1; mai-avril, inooté. 

Résine. — Disponible, 63 à 66 sh. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres1, 14 décembre. 

Cuivra. — Comptant, 110 ilv.; à trois mois, 
110 liv. 

Etaln. — Comptant. 293 liv. 15 sh.; à trois 
mois, 2115 Uv. 15 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

DU JURY si HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
Monsieur Glaser, 5-9-17. 

• J'ai le plaisir de vous apprendre que, 
grâce à votre excellent appareil, la hernie 
double dont ie souffra's n'est plus qu'un vain 
mot, et |e me livre journellement aux durs 
travaux de mon métier de cultivateur. Je 
vous adresse mes remerciements, et vous au-
torise a pubnpr ma lettre. 

» MEYNARD (François Siméon), au Gou-
let, commune de Salnt-Pantaly-d'Ans, par 
Cubjac (Dordogne). • 

Le bandage de M J GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait grat îitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
BORDEAUX, tes 16 et 17 décembre, hôtel 

Moderne, 7, rue Buffon. 
Loudun, 18 décembre, hôtel de la Poste. 
Parthenay, le 19 déc, hôtel Tranchant. 
Bressuire jeudi 20 déc, hôtel de France. 
Thouars, le 81, jusq 3 h., hôt. Cheval-Blanc. 
Niort, 22 décembre, hôtel de France 
Montmorillon, le 23 déc. hôt de l'Europe. 
Brive, lundi 24 déc, hôt. de Bordeaux. 
Ussel, le 25. jusq 3 h., hôt. du Dauphin. 
Rocftechouart, 26 déc, hôtel Contamine. 
Tulle, jeudi 27 déc, hôtel Moderne 
Limoges, le 28, de 12 h. à 4 h., hôt. Moderne. 
Poitiers, 29 décembre, hôtel du Palais. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

La Preuve par mille 
Aussi bien que la ménagère doutant de la 

sincérité de ses comptes, et que le mathéma-
ticien soupçonnant l'exactitude de ses chif-
fres, nous avons tous eu recours pour assu-
rer nos calculs à la preuve par 9. Nous ai-
mons cette petite opération apprise sur les 
bancs de l'école primaire, car elle nous est 
un gage de certitude. 

Nous ne voulons pas, et c'est raisonnable 
autant qu'humain, être trompés lorsqu'il y 
va de notre argent, moins encore lorsque 
notre santé est en jeu. C est pourquoi nous 
faisons volontiers crédit et nous accordons 
notre confiance aux affirmations qui portent 
le signe de la vérité, qui s'appuient sur une 
preuve irréfragable. Mais ayant tous été 
peu ou prou dupés, nous estimons qu'il y 
a présomption de tromperie pour oelles qui 
ne s'étayent sur aucun argument sérieux et 
probant. Notre méfiance en éveil veut qu'a-
vant de croire nous fassions la preuve par 9. 

Depuis des années nous ne cessons d'affir-
mer que les Pilules Pink guérissent toutes 
les maladies qui ont leur source dans un af-
faiblissement du sang, comme l'anémie, la 
chlorose, la faiblesse musculaire, la perte 
de l'appétit, les pâles couleurs, les palpita-
tions de cœur, l'essoufflemnet, les migrai-
nes, les vertiges, etc. Depuis des années nous 
publions des lettres convaincantes comme 
celle de Mlle Thérèse Pautrat, habitant aux 
Salzards, commune de Saint-Martin-des-
Champs (Yonne), qui nous écrit : 

« Je puis vous dire que vos Pilules Pink 
m'ont bien réussi. Depuis quelque temps 
j'étais très anémiée, j'avais constamment la 
migraine et je ne mangeais plus. Après les 
repas j'avais des bouffées de chaleur au vi-
sage, signe d'une mauvaise digestion. J'avais 
entendu parler des Pilules Pink; je les ai 
essayées et je m'en suis bien trouvée. Mes 
malaises ont diminué petit à petit et main-
tenant je me porte bien. » 

Nous pouvons bien' le dire, ce qui a fait 
dès leur apparition le succès constant et 
considérable des Pilules Pink, c'est qu'en 
proclamant leurs mérites et leurs vertus, 
nous n'avons pas manqué d'apporter le té-
moignage de ces attestations spontanément 
offertes par les malades qui leur doivent 
une nouvelle santé et qui sont heureux de 
le reconnaître. Nous n'avons pas administré 
la preuve par 9, mais la preuve par mille. 

C'est par milliers, en effet, que nous avons 
mis et mettrons sous les yeux du public ces 
lettres témoignant d'une véritable reconnais-
sance, sous une forme un peu fruste parfois 
et d'autant plus touchante, mais avec tou-
jours l'accent de la sincérité. Devant cette 
accumulation de preuves vous croirez vous 
aussi à l'efficacité reconnue des Pilules Pink. 
et vous ne manquerez pas d'y avoir re-
cours dès les premiers symptômes d'affai-
blissement. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au Dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boite, 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 0 fr. 40 
par boîte, montant de la nouvelle taxe ap-
plicable aux spécialités pharmaceutiques de-
puis le 1er juin. 

ANISDELOSO 
Dans tous les Etablissements de i" ordre. 

se loyagei pas iras L'INDICATEUR P G 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de MJoëi DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies ou descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, comme 
l'ont prouvé les nombreuses guérisons pu-
bliées : 

Chaque jour M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerctments de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur cotise!Haut d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il visi-
te depuis plusieurs années, et qui recevra à : 
BORUcAUX, dimanche 16 et lundi 17 décem-

bre, nôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Aire-sur-Adour, mardi 18, hôt. du Commerce. 
Peyrehorade, mercredi 19, hôtel Bancon. 
Lembeye, jeudi 20 hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 21, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 22, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 23, hôtel Bilhaïna. 
Pau, lundi 24, hôtel Hetiri-IV. 
Orthez, mardi 25. hôtpl Central. 
Lannemezan, mercredi 26, hôtel de la Gare. 
Tarbes, jeudi 27, hôtel du Commerce. 
Lourdes, le 28, hôtel Moura et du Commerce. 
Bapnères-de-Bîgorre, le 29, hôtel Frascati. 
Barttezieux, 1er janvier, hôtel Boule-d'Or. 
Angoulëme, le 2, hôtel des Trois-Piliers. 
Blaye, jeudi 3 Janvier, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 4, hôtel du Lion-d'Or. 
Thiviers, samedi 5, hôtel de France. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

ARTHRITIQUE 
En hiver, le traitement le plus efficace, 

le plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage de» 
LITHiNÊS en comprimés de la Société des 
Eaux de Martigny, «SOURCE LITHINEE ». 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau 
minérale, 1 fr 75 Toutes pharmacies toutte, 
Gravelle, Reins Foie, Voies urinalres. 

Dépôts à Bordeaux t Ph1" Bousquet, rue 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-
Projet: Grande Pharmacie du Centre, 20, rue 
Sainte-Catherine ; Fosse et C", 70, cours d'Al-
sace-Lorraine , Bordenave, 55, cours Inten-
dance; Ph1™ Costead et Denoix, à Pau. 

Ecoulements, Prostatite. Cystito. 
G'JÊRISQUI SURE ,.ru SANTAL BLANC 

Le flac. 6 f. F. BLANC,Phi"iNARB0NNE«t toutes Pharmacies. 

Demanda* MONTRES 
BIJOUX et ORFÈVRERIE 

à G.TRIBAUDEAU Wi BESANÇON 
Six f" Prix, 25 Médailles d'Or au Concourt 
" -wàtoir, FRANfiO TARIF ILLUSTRÉ. 

IMPUISSANCE .us, 
H et a t jut âge parle plus puissant et tnoffensif des aphrodisiaques, 
R laNymblne,corRpos«nouv.(t913)déposéetappr p lecorpsmédie. 
EifiS£ii<fficr n0tlCj£^Lt" PéP|i'tN?mbin'' l^r.Pont-Nerif.f 

fHH% ACHAT 
^ CETTE ANNONCE EST 

de nrUTICDC Mme FKEPASE, spécialiste 
tous Utrl I Itng place Jacobins, 3. - LTOM, 

ENVOI NOTICE EXPLICATIVE FRANCO SOUS PLI FERMÉ 
EST TOUJOURS VALABLE — CONSERVER L'ADRESSE (7- année). 

GUÉRISON DES 

HERNIES 
Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
Médaille d'Or 

t l'Exposition des Allié» 'Mi. 
Soulagement immédiat et garantie de 

guérison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils "NORMAL" sans ressort, inventés 
par A. DECHAMP, 135, B" Magenta, Paris. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
plus à faire dans notre régioa/recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont recours à ses soins éclairés, ae 9 a 4 h. è 
Tonneins, dimanche 16, hôtel du Centre. 
Marmande, lundi 17 déc, hôtel du Centre. 
Libourne, mardi 18 déc. hôtel de France. 
Parthenay, mercredi 19, hôtel Tranchant. 
Niort, jeudi 20 déc, hôtel de la Brèche. 
Jonzac, vendredi 21 déc, hôtel de l'Ecu. 
St-Jean-d'Angéiy, 22, hôtel des Voyageurs. 
BORDEAUX, dimanche 23 décembre, hôtel 

Carnot, gare Saint-Jean. 
La Roche-sur-Yon, lundi 24, hôt. du Pélican. 
La Rochelle, mardi 25, hôtel des Etrangers. 
Coutras, mercredi 26, hôtel de la Paix. 
Torrasson, jeudi 27 décembre, Grand-Hôtel. 
Limoges,vend. 28, h.Veyriras, r. Montmailler. 

Ceintures ventrières pour rein mo< 
bile, descente de matrice, éventration. 

TROUBLES DE LA MÉNOPAUSE 
PHLEBITES • HEMORROÏDES 

■ VARICOCELES 
VAJfcl CES • ULCERES 
REGULARISE LA CIRCULATION DU SANG 

En Vente dans toutes les Pharmacies» 
DURÉE DISTRAITEMENT 3 SEMAINES 

■ Sut* demanda envoi gratis ofo A* /Voi/ce 
^SSSWJS,-81-83. Rue de Chézv-NEUILLYtëw^ 

Sauvez vos Cheveux 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. VIBRR-I, Fab', ^YON. 

SAVON de MÉNAGE iTnâ W ^te# U ^ (Garanti non silicaté) 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

Postal 10 k. brut, 3M fr.; par 5postaux. 37 fr. 
CaissedelOOk., 248'; de 50k. 1 35' fÇTemb'. 

ON DEMANDE REPRÉSENTANTS SÉRIEUX 
SsTonssrl» M, FOURNIEK> 99,r.Paradis.Marseille. 

CADEAUX UTILES 
C'est à 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER -CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUDS) 

qui vous enverra contre 0.25 en timbres 
Son Superbe Album Illustré 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 
La plus importante Maison 

tendant directement aux prix deJabriqa» 

FEMMES oui SOUFFREZ 
Vt£&T PI LU LE S VEGETALES ! 

DE L; ABBAYE DE C LE R MON T 
VERITABLE :i JOUVENCE 

S.THI 
• »-ii9_«5 orocKuf» Gratuits 

L Z Ê S û ( Marénrm 

AVIS aux FAMILLES 
La meilleure eau minérale 

purgatioe est celle de 
"PURGOS" aont l'action 
sûre et douce tient de celle 
des eaux de VICHY alliée aux 
sels purgatifs. DM» toute» Pharmacie», 

Mi 

GRIPPE 
MAUX «e REINS 

LUMBAGO 
et tous malaises 

d'un caractère 
fiévreux, 

sont toujours 
soulagés par un ou 

deux Comprimés 

ASPIRINE 
USINES du RHÔNE" 

pris dans un peu d'eau. 

La TUBE SE S0 ComuMi» ; l'tiC 
£i) Vent» dms toutes tas Phêrmtoiël. 

f.V'7 U%IMIV,.HHONE 

19 UI w ET r« Le plus puissant 
" l y C médicament. 

Goût excellent Bonne Digestion. — C'est la 

M0RUBILINE 
en Gouttas concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Toussoura 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

i/i flacon 3.50. Flacon 6 fr. f, anco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Joubert, Parfi 

et toutes Pharmacies. 

NEURASTHÉNIQUE 
Six PILULES GIF 

par jour reconstituent 
le système nerveux. 

3 30 iefl.d 100-64.B-Port-Royal.Parn 

JLa Montre rêvée! 
Précisa, élégante, robuste I Vou» la trou-
verez sur le catalogue illustré que VOUA 

recevrez gratis sur demande adressée su 

Grand Comptoir National d'Horloger* 
Ed. DUPAS, â Besançon (Douhs). Écrives aujourd'hui. 
MAISON FRANÇAISE 

îiÂtiroïl 

Le Dtrtctsar; 18. GOUHOUILHOa 
Le Gérant g. B0UCB0Ï 

ES împTîmêrirG^UNOOlLHO© 
I * Rue Guiraud*. u. Bordeaux 

On a chanté sur tous les tons, 
Depuis que nous sommes en guerre, 
Les bons poilus que nous fêtons, 
Les embusqués et la vie chère. 
Puis les mercantis, les cuistots 
Et jusqu'à Jofîre, ee bon type, 
On a chanté jusqu'aux totos... 
Aujourd'hui nous chantons la Pipe ! 

... La Pipe et.. 

LE PERL0T 
le tabac béni du troupier, 
consolateur du soldat en 

campagne. 

GUS B0FA, DELAW, GRAND-AIGLE, HARLEY, 
LEROY, MARS TR1CK, PAVIS, etc., célèbrent, 

de leur crayon, les g îtés du Perlot; 
GASTON PERDUCET chante la Pipe du Poilu; 

LÉO LARGUIER dit les Litanies du Tabac; 
dans le numéro de cette semaine de 

LÂ BAÏONNETTE 
LE PREMIER ILLUSTRE 
SATJR1QUE FRANÇAIS 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Petite Gironde. 

GRANDS 
V!I9S BLANCS 

EMANDEZ 

QUINQUINA WM 
TillTn DtlUn Mûlnriio ctlez *• I.ACAP , Pianos, 170, rue Sie-Caiherine, 
AUlUTiANU IHBlOuia 3,£OU fr. aulicude 4.5UJ. Occ asion unique. 

r ■ AVIS aux TOURNEURS îi OBUS —i La Société Bordelaise de Briquetage Métallique, 
i, ru i Blanc-Dulrouilh, à Bordeaux, 

Achète AU PLUS HAUT PtilX toutes quantités 
de TOURNURES •> FOK n*. disponibles ou à livrer. 

BAC H ES-TENTES I ^L-h^éViE!1 
TOILES A VOILES.-JOACHIM, «9, rue des Faures. Bx. Tél. 33.18. 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cours Victor Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

Actuellement tirant! Choix da FOURRURES, nrix divers. 
Joli Choix de BONNEriiRIK ÏVHIViiR 

CAOU l'CnOUCS Honmes. Femme», Enlanis Militaires. 

CVAIIÊTCC Surveillance *. — Agence de V E R T U R Y . 
CIVIQUE. 1U, Ex Fonct. de la Sûreté D' 'H, r. Rohan f hôtel particulier) 

L'l.lJlllO.\ fc'RAftÇAIISai ILl.l SIHIii; 
.'ARIS - 3U. rui- .19 Hrovmce. «il - V .ttls 

Â ... DUIIM ATK AMTQ PALMOL - REMÈDE VÉGÉTAL UX nnUITIA I 10 Ail I O PENETRE presque Instantanément 
dan» les Tissus et procure le bien-être désiré. Il assouplit les Muscles et 
GUERIT les RHUMATISMES, la SC1AT1QUE, ete. La Boit»: 8'80. dans Pharmacies, 
ou écr. an Laboratoire du PALMOL, s RAUZAN (Gironde). Pris : S' 50 f" par cotte. 

M A M A à9 C Cnérison facile SAKS OPÉRATION des 
_ AUX lll ft III H N O végétations adénoïdes, des polypes 

naso-pharyngiens, de l'inflammation des amygdales. Notice 
gratis. VKRUIKK, pli»», 25, rue Léon Say (eb. Ptsssc) l'ALENCU (Gironde). 

EN VENTE dans les Magasins de la 
Petite Gironde t 

CHRISTMAS 
CARTES POSTALES illustrées 

CALENDRIERS 
Artistiques et Patriotiques 

R06i.ES DENTAIRE 38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER periec 
tionue. garanti 

1 ï3e 3 à a mi.es par mois. , 
Gratis, Méthode et Preuves. 

X.alicrato3rs MAREÎ 
£Tr.»hlen-!o3-I jia» iSi-OX 

Paquet échantillon.O'50. Dépôts Bordeaux : Ph" Bousquet. Phi» Si-Projet 

TQ SOINS y Opérations sans douleui 
CLINIQUES Dh BOROtatiX, 10, pce Mmrgaux 

EPILEPTIOBES 
MftINTERART VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest ( Isère) les preuve» 
gratuites de la guérison de 
TEPILEPS1E tt des MALA-
DIES NERVEUSES4 même 
de cas désespérés. 

WA.GON-RES. à louer pour 15 J. 
dispon. dans S J. — S'adres. 

SERA, 3, q. de la Douane, 3, Bx. 

TEINTURE 
USINE LATASTE 

Apprêta 

3, Rue Lescure, 3, Bs ■ lêl l!J' 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

SfsRTira . DOMICII». - EXPHDITIONA. 

G1" PORTRAITS, 15 «v. 
Pose directe ou d après plioto 

aVLOKlAN, 11, rue Dauphiiie, Bx 

ANGLAIS COMMERCIAL 
3 leçons de 1 h par semaine. 

COMPTABILITE 4Mo.8 
Chaque partie iO ir. p. mois. 

COUilS NOLVKAUX ET 15 

STENO-DACTYLOS. 
p. mois. COURS Sfi.. 1AT.\ PAR 
COKitlvSI>OiMlA*Ci; (Notice I"). 

41.rueMalbec (près c" Saint-Jean), 
39. rue Ste Catherine. T. 43-9!). 

ÔËTËCTiTE 
Recherch". Enquêtes Surveille", 
Eléments pour uivorces. - 5, rue 
Gaspard-Philippe (St-Micùel). 

JMLA.FS.XA.GrHta 
Partis nombreux des deux sexes. 
Ë-r. M. de Luis, Ag. Haras, Bx. 

SYPHILIS 
(Guérison conlrô ée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vilal-Carles, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
606 

Traitement en une séance. 

Me 40VVIEÎI, notaire à Toulou- | PAUlflil Delahaye 4 cyl. 24 HP, 
se, rue Maletache, 3, demande . UftlfllUrl magnéto Bosch, car 
bon clerc aux actes courants et | burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
inventaires. Bons appointements J de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus 

A VENDRE 
, Une voiture automobile BER-
fjfM.T 22 IIP, 100x140, torpédo 6 
places, modèle 1914, phares Bes-
itard, indicateur de vitesse, auto-
roxe clackson, pare-brise dans 
te milieu, très bon état. Px 12,5001 

Une voiture automobile HIS-
PANO, modèle 1913, n" moteur 
8,049, «0x180, châssis long-, 6 pla-
ces, 5 roues métalliques clackson, 
indicateur de vitesse; phares, 
lanternes, radiateur, pare-brise 
nickelés. En très bon état. 

Prix: 18,000 fr. 
Une voiture automobile To 

6CHNEIBER 12 IIP, modèle 1913, 
torpédo gris, état complètement 
fteuf - Prix: 9,500 fr. 

S'adresser 19, rue de la Préfe-
<ure, Saint-Etienne (Loire). 

'î|ACHETE machines à écrire t 
U marques. Roneo, Gestetner. — 
D'Hondt.35,r.Pet!ts-Champs,Paris 

Courtiers h. ou f. p* représt» por-
traits, 8 fr. fixe par j. et forte 

eommiss. Ecr. Macé, r. du Beur-
re, 11. Marans (Char. Inférieure). 

CROUTES et délignages pin et 
sciure, prix modérés. S'adr. 

scierie Bosc, Arsac (Gironde). 

Comestibles, vins fins A CEDER. 
Bénéf. sûrs 20,000 fr. Prix sa-

crifié c. maladie grave 6,500 fr. 
G<i Journal, », c. Intendance, Bx. 

FOURRURES 
\ «A L'OURS POLAIRE. 
"#3, r. P.-St-Georges et 1, r. du Loup 
' A l'occasion du Jour do l'An, 
VENTE RECLAME les 17, 18 et 19 
courant, avec 25 "L de. rabais. 
Stock important de vêtements 
de loutre et collets tous genres. 
Le 17, des primes seront ollertes 

aux acheteurs. 

EMPRUNT 1917 
Pour souscrire, vendez vos 

TITRES ÉTRANGERS 
ennemis ou neutres. 

Achat comptant, Avances 
sur titres cotés ou non 

Renseignements financiers 
ANURË, il», placo Puy-Pauiin, 10. 

IBâNDAGESI 
TÉ t rcH«ori,£V sans ressort, 1 O 

|BAS À VARICES] 
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES, depuis7' 
»! \lin»IÏ.'• d'Alsace 81. Hnrdr I 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Ghirurcien-Dentiste 
calment toujours 
les plus violents 

V plus O' 10 impôt, 
touies Pharmacies, 

• '25 i-ar poste. 
DAUDE, pte»iEeIin;GroiiJ«) 

OUVRIERES dd««», CORSETS 
«Le Furet». 192, r S">-Caiherine 

Demande charretier laboureur 
5 kilomètres Bordeaux, Ecrire 

Vrasse, Ag. Havas, Bordeaux. 

. MECANICIEN CHAUFFEUR 

REPRÉSENTANTS 
Bér HUILES-SAVONS Ecr. BOI-
RON Frères, SALON (Provence). 

nntiftIEO 2 fr. les 8. Postal f°° BUUUItO de 80 pour 20 fr. 60. 
G. Bastide, St-Cyprien, Toulouse 

AO jËHa RA"1>IUE- DéJ?.Ôt sur.P'a" . ce. Toutes dimensions. 
Adresser commandes à M. Antoi-
ne Comme, 10, pass. de l'Ariège,B" 

ETERA1 occas°» 
Ecrire Valette, 

rue David-jonnston, Bordx. 

H'OFFRE postal f" gr0 c. remb' 
U HUILE OLIVE pure, postal 10 
litres « fr. - SAVON 72 % huile 
Dostal 10 kilos 38 fr. 60. _ CA-
tf*H"RIZ;'CONSERVES, deman-
de^'prix. - ■»- COLLARO, 196, 
boulev. Chave, 196, MARSEILLE. 

A lis*T plus haut prix meu-
jllnl bles modernes, anc.. t« 

b-.e, sérieuse* références exi-
gées, demandé chez SAINT FRÈ-
RES, 40, r. Gustave-Carde, B*-Bd« 

J ne H. 27 a., fonction" colonial, 
dd° emploi comptable, représt 

ouautre.Ag.Toui-ny,4,r.Huaue.rie. 

CHEVAUX à VU", 48, q. Bacalan. 

ESJFS DU~MARÔC~~ 
Arrivage itriutirtant. 

PRIX AVANTAGEUX 
Monpilliô Frères, Bordeaux. 

Chevaux et plusieurs poneys at-
telés à v., r*« de Toulouse, 48, 

nbWts et reconn Monl-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14, c. d'Albret, B» 

M'achète tout: meubles, vestiai-I rcs, bijoux, bicycl, macli. à 
poudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

^TRÂNSiT-MÉDOC 
'Vastes chais et magasins pour 
marchandises à entreposer, 61, 
C du Médoc (proximité quais). 

dans loules 
ses apiiilca 

Hous, installations, réparations. 
REBOBINAIiES COMPLETS 

Ha je, 238, rue Sw-Cathorine, Bx. 

TRAGTEUR AGRICOLE 
fcxcellente marque américaine 
Inconnue en France; prix infe-
fieur à ceux existant déjà. Ca-
pitaux demandés pour lancer 
fcette affaire. Ecrire Dinaux, 
Agence Havas, Bordeaux. 

I OEM. carrosserie auto fer-
I mée b. ét. Ec.Ayinar,7,r.T.hiac 

Rchète propriété 8 Idlom. de Bor-
|l deaux, mais, confort. 8 à 10 p., 
Blect., dépendances, 1 à 2 hect. 
Ëc à Lecalvé, 12, r. Jules-Steeg, i Bordeaux.'Agences s'abstenir. 

AV. . dans chef-lieu départ, oom. 
. /«librairie, papeter.e, gros et 

détail. Afî. 60.000 fr. l'an. On se 
retire après fortune. S'adr. Da-
trens, 3, rue Margaux, Bordeaux. 

A V. coupé Fiat 12 chev* part, 
élat Uacosta, 1, r. St-Hubert. 

PROPRIETE à vendre, maison 
bourgeoise 10 p., v'«» dépend065, 

15,000 m. terre clôturée, arbres 
fruit., près gare et trams, 4 kil. 
Bx, conviendra industrie. Usine 
ay. coûté 80,000', p* 40,000'. Ecr. 
MESPLET, 57. rue BinauU, 57. 

Charcutier sachant diriger tra-
vail dem<i«, 64, c. d'Espagne. 

SAGE'F™p^ômée 
Mme Laferrère, 

v. ^.y.u.nèe, traitement 
des maladies des dames. Reçoit 
pensionnaires. Soins attention-
nés. Maison confortable, jardin, 
Place enfants et nourrices. Dis-
crétion, 103, cours Balguerie. 

©»PE ?TJMMK ire cl. reç. pensm 

OiHUC \|m« (J. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

S apC-FEMME. Reçoit pension-
nUlâ naire, consultations. M" 

Bruniaud, à Mérignac (Gironde) 

O R PC FEMME, herboriste ire 
oMUC classe, M"6 CHATA-
tlNEAUD, 47, r. S"-Catherine, B», 
reçoit penslonn. Consult. 2 à 5 h. 

o A PC FEMME i« CL reçoit des 
OnltC pens.. se charge entants, 
mais seule, jardin, Yi"» Clavcne. 

ALLÉES DAHOUR, *9 s 

S *PC-FE\lMEl"ci bon.pens'oo 
rtUC dep. 80 f. M-Clisson, 114, 

chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

S age-femme Ire cl. M™ Ferez, 
r. Hautoir, '17, B*. Pensionn™" 

J 'achète livres, musique, l*A 
PIER tous genres. JOURDE, 

10. rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

Moteurs électriques 
Force, Lumière 

.FONTANAUD 
!9lliu rte ste-Croix Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
\iiu* systèmes, continu altcrn 

«ENTE, UCrUT, LOCUTION 
féléplione 5 MO 

AI 8,000 à plac 1rs hyp. 5 %; suis 
acqr prop. à r. viag. Boîte 173, B» 

IOITURES A VENDRE, 43, rue 
' de la Benauge, 43, Bordeaux. 

LITERIE 

A V. c. départ, chambre Louis 
XV. S'adr. 73, c. Victor-Hugo, 73. 

ETITE CHAUDIIÎRE à vapeur 
. de 13 mètres environ à vendre. 
S'adresser 85, rue Laseppe, Bx. 

A V. cheval b„ 19, r. du Cloître. 

pu BEMD« deux dames aide-
uN comptable, début antes s'abs-
tenir; 41, rue des Sablières, Bx. 

Ay Uem. j. fille p. courses et aid. 
WW mén., 1' p. J. et repas midi. 
S'ep 9, r. Palais-tle-l'Ombrière, 9. 

POLISSEUSE demande place d» 
maison de bijouterie. — Ecrire 

M"'Gaborias, 28, r. Saint-Remi, 28 

Lits complets, grands, petits et 
enfants, bercelonnettes et lits-ca-
ges. Lame, plume, duvet, coutil. 
MADRAC, 27, r. Parl.-St-Pierre 

DEM. ouv. lingère, 9, r. Dauphlne 

l»r AVIS. M. Michel a vendu son 
restaurant. 347, aven. Thiers, ù 
M. Pascal. Réclamât, reçues 56, 
r. Reinette, jusqu'au 30 courant. 

ACHETE bicy. dame, charrette 
à bras, petit poêle. — THO-

MAS, 1, cours Champion, 1, Bx. 

I CflA Vin, bois, accessoires, 
•UUU hm« et fm» vignerons la-

boureurs dem^» 53, Paludate, 53 

DÉBITANTS. Vin extra 108 fr. 
hecto, 53, quai de Paludate, 53. 

La Pile t Electra ». 1. meilleure 
parce qu'a t. plus forte intensi-

sité.A.Signoret,241,r.S"-Cathenne 

Alouer échoppe av.véranda, eau, 
gaz, élect., beau jardin, r. de 

Lescure, 42. P? vlsit., s'adr. au 44. 

A »f Mais, neuve pr. ba Caudé-
H»ran, 2 loc.Rev.3,000f.P«39,000f. 

S ad. Bur. AU A, 12, GaU«-Bordel»e 

A 1,200 fr. Epicerle-Comest. à cé-
der. Recette journalière 100 fr. 

S'ad. Bur. AKA, 12, Gali«-Bordel>» 

Professeur latin • français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au i"). 

J EUNE BONNE demandée, 132, 
route de Saint - Uédard, 132 

Caudéran (Girdo). S'y présenter. 

P ESSAC. Villa confortablement 
meublée à louer. S'adresser à 

Robert, 33, rue Elie-Gintrao, Bx. 

M.si chcl>ech.,cills.,eau)gaz,et pers. 
p.s'occ.p.cuis.Ecr.Jack.Havas.Bx. 

A yENDRE plusieurs chevaux 
W do selle et voiture. S'adr. 

Berwin, à Lignan (Gironde). 

DAIIC OUVRIERS ébénistes de-
DUnO mandés. Grand dépôt de 
meubles, rue Fondaudège, 116. 

P AU AU hlanc de ménage, 29' 
urliUn le colis postal de 10 
kilos franco gare destinataire, 
contre remboursement ou man-
dat-poste. — Ecrire à L. ROUCH 
Aînée, à SALON (B.-du-Rhône). 

ON DEMANDE 
à acheter omnibus de famille. 
Faire offres J. ADAM, 25, rue de 
Lescure, 25, Bordeaux. 

que tous les autres remèdes 
LES 

ANTISEPTIQUES, BALSAMIQUES 
STIMULANTES et TONIQUES 

PRESERVENT les Bronches et les Poumons 
des dangers du Froid, de l'Humidité, des 
Poussières, des Microbes, des inconvénients 
de l'air vicié ou insuffisant ; 

C01BATTERT Rhumes, Rhumes de Cerveau 
Maux de Gorge, Laryngites, 

Bronchites aigûes ou chroniques, 
Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc. ; 

FORTIFIENT. TONIFIENT LA POITRINE 
activent et développent 

LES PONCTIONS RESPIRATOIRES. 
A la Maison, au Collège, au bureau, à Fatelier, partout, 

ayez toujours sous la main 
Une Boîte de PASTILLES VALDA 
Procurez-vous-en de suite, mais refusez impitoyablement 
les pastilles qui vous seraient proposées au détail pour 

quelques sous ; ce sont toujours des imitations. 
Vous ne serez certains d'avoir 
Les Véritables PASTILLES VALDA 

que si vous les achetez 
ën BOITES de 1.75 portant le nom VALDA 

Seules, les véritables sont efficaces. 

2e AVIS Ac-te £I-8"17,-_vt,.d'éPi-cerie, 200, r. Naujac, pr j REPRÉSENTANT 
M. J. Vergé à M" v" J. Lacroix, visitant quincaillers demandé, 
Opp. BUT. Aka, 12, Gal.-Bordelaise j 14, rue Hustin, 14, Bx. Tél. 15-06. 

nu DEM. garçons bouchers, He-
Ull liés, 4, pl. des Capucins, bon 
salaire; s'y présenter ou 20, rue 
Caussan, 20, à midi ou 7 heures. 

606 SYPHILISuVOIES URINAIRES 
INSTIiOT SÉRCTHÉRAPIQUE DJ SOD-OUEST, 23, cours fi! nntendance.Bordeaux 

Même tilalson à LYON, 17, rue de la République. 

/F 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en' 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

m 

SI VOVS NB TROUVEZ PAS CHEZ VOTRE 
FOURNISSEUR DV PHOSCAO SVCRÊ, 

ACHETEZ UNE BOITE DE 

HOSCAO 
SANS SUCRE 

ET SUCREZ A VOTRE CONVENANCE 
SOIT AVEC DV SUCRE, 

SOIT AVEC DE LA SACCHARINE 

Avec une boite de Phoscao sans sucre on 
fait 32 déjeuners, soit plus qu'avec deux 
boîtea de Phoscao sucré. La différence de 
prix entre une boîte de Phoscao sans sucre 
(4 fr. 80) et deux boîtes de Phoscao sucré 
(5 fr. 30) représente largement le prix dTj 
sucre ou de la saccharine à employer pour 
32 repas. 

POUR LES PERSONNES QUI PREFERENT 
LE DEJEUNER PEU SUCRE, IL EST 
PLUS ECONOMIQUE D'EMPLOYER 

DU PHOSCAO SANS SUCRE 

En vente : Pharmacies et Epicerie» 

VENDEZ 1 BIJOUX 
RECONNAISSANCES -jQQ °/

Q
 *' |] Seul LÉGER vous les paiera TRÈS CHER 

Dégagement gratuit lus || 8,raeHugaerie,ilelaSl).,Bordeaux 

Bureau des Domaines 
de SAINT-SEVEI1 (Landes) 

VENTE DE CHEVAUX 
Samedi 22 décembre 1917, à une 

heure de l'après-midi, sur la pla-
ce de Morlanne, à Saint-Sever, il 
sera procédé à la vente aux en-
chères de SEIZE CHEVAUX ré-
formés provenant de la zone des 
armées. 

Droit de préférence aux agri-
culteurs porteurs de certificats 
réguliers conformément aux in-
dications de l'affiche. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

DE CAMBIAIRE. 

Service des îtàmmm ûMn 
Concours à Bordeaux, le 22 dé-

cembre 1917, à dix heures. 
Fourniture de la viande fraî-

che nécessaire aux troupes du 
camp du Courneau (commune 
de La Teste). 

Effectif variant de 1,000 à 15,000 
hommes. 

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont déposés 
au bureau du sous-intendant mi-
litaire, chef du premier service, 
K26, rue Sainte-Catherine. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'y adresser. 

ADJUDICATION 
Le 22 décembre 1917, â 14 heu-

res, aux enchère» publiques, em 
l'étude de M» Montagné, FONDS 
Wli COMMERCE DE MATIEKES 
COLORANTES exploité par la 
Société G. SvahD et C», rue 
Boria, 25; ladite Société dissoute 
et ayant M« Grammoiit, arbitra 
d» commerce, cour» Pasteur, U, 
pour liquidateur amiable, lequel 
donnera les renseignements ain-
si que M» Montagne, notaire, 5, 
itoura du Pavé-des-Chartronb, dé-
positaire du cahier de» charge». 

A lie p Le service colonial a be-
HVIO soin' pour les service» 
des subsistances militaire» de 
l'A. E F, de l,5Ut) kilos de riz, 
2,1175 kilos de saindoux, 3,!>.>0 kilos 
de sucre cristallisé, 2,3211 kilos 
d'huile à manyer, 20 kilos de thés 
400 litres de vinaigre blanc, 33,500 
litres de vin rouye logé en bar-
riques, en bonbonne» et an bou-
teilles de 0192. 

Dépôt des offre» et échantillons 
2, rue Esprit-des-Lols, le 27 dé-
cembre courant, avant cinq hou 
res du soir au plus tard. 

Livraison. 5, rue de Gironde, 
le 1°* mars 1918 au plu» tard. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'adresser, 2, rue Esprit-
des-Lois. 

A lfCMIlDC PROPRIETE EN VtilUnC DORDOGNE 
60 hectares environ, vignes, prai-
ries, bois, terres, jolie» maisons 
d'habitation. S'adr. pour rensei-
gnements chez M» Montagné, no-
taire, 5, Pavé-des-Chartrons, B*. 

Livres Industriels 
1918. AGENDAS DUNOU paru» 
Envoi franco contre mandat 3f60, 
GEORGES, 8-10-12, c Pasteur, B3 

Guérison certaine. Traitement 
infaillible, reconnu sans dan-
ger. — M" LAFFITTE, 84, cours 
Victor-Hugo, 84, Bordeaux. 

HERNIE 
La Maison BARRIERE, de Paris, 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa sue-
oursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

MUTILÉS DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARO ET SES 

FILS, à SALON (B.-d.-R.) 
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DE LA 

& Gîe de l'Afrique Française 
Société an Capital de 5.000.000 

4, Sue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
Fabrication Français© 
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Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES % Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS * 

Du CORAN BLED 
I/ANÉMONE 
mousseuses cl Sirtmieuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement Êtbricjuês avec des matières françaises, 
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DENTIERS » SOINS = EXTRACTIONS 
K>. CH ADBON, Chirurgien ■ Dentist» 

de la Faculté de Médecine, — 269, Place Nansoutj. — BORDEAUX 

POUDRES ET CIGARETTE» 
On n 'en trou ve donc plue 9., 

ESCOUP'LA.IKE 
Si, PARTO UT » 

ASTHME BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

ei toute» !e» OPPRESSIONS. 
t'oBte! cette tmioiict i wtre etarmeion. Pau? hotte j'essii eretuit» 82 G<"-Rue. Unira lî.-O.) 

Savons de Marseille 
LE PLIANT », livrai-
son immédiate. — 

Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNUR1E PROVEN-
ÇALE, MARSIÎILLE-St-JIIST. 

SAVON' 

AVON 

HUILE D'OLIVE extra raffinée, Coll. 
10 kil., 40 ir. d'avance, 41 tr. contre 
remb1 iraneo domic. J. Uasege ei 
Frères. 8. rue des Tanneurs, l'unis. 
FIGUES SURCHOIX de table. D'à 
vance, colis 5 kil., 11 lr., colis 10 k., 
'£0 lr., iranco domlc. C remb', 1 lr. 
de plus par colis. Ange Uagege, 
à Bougie (Algérie). 

Pour créer affaires pUEy Qlîl 
par correspond^» Untt OU" 
indép. Eo. G. Gabriel, Evreux. 

Les COSTUMES pour MES-
SIEURS, 

Les IMPERMEABLES pour 
HOMMES et DAMES, 

Les superbes REPRODUCTIONS 
et AGRANDISSEMENTS de pho-
tographies en portraits d'art. 

Les PLUS BEAUX BIJOUX, 
sont vendus avec des 

Coéditions spéciales 
de Paiement 

AUX 

GRANDS MAGASINS 
01) TROGADERÛ 

litT.FranklinfaTis-XVP 
Demandez oatalogues Illustrés 

et méthode permettant d'obtenir 
des vêtements allant à la PER- | 
PECTION sans essayage. 

Expédition» franco dans toute 
la France, 

La Maison acoepSb de» repré-
sentant». 

MOTO A V. A TARBES, 10, rue 
Soult, état neuf, au comptant 

OkUflU BLANC DE MENAGE 
OHVUn mi-cuit, non silicaté, 
posta! 10 kil. fran.co contre man-
dat-post*) 18 fr BELLOC, 15, rue 
Charnp-de-Mar», à MARSEILLE. 

J 'achète tom . meubles, vestiai-
res, eto. Labo-de, 38,r. de Kater 

Achat vestiaire, linge, meuble», 
chaussures, bibelots, débarraa 

Fauché, r. de Belleyme, 11, Bx. 

Uarlages hon., dise, par «Le Re-
™ vel) »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

LE KlliS, 10 kilos. 
25'. Par 5 postaux, 
183'. HUSLE ohve 

vierge 10 litres, <43'. Mandat d'a-
vance. Contre remb. 4 lr. par colis. 
LOISEL, fabricant,MARSEILLE 

CAVAI1 de ménage « Rob », le 
OHlUn postal 'O k. brut27fr.; 
les i ou. post. 130 fr. ; les 10 colis 
past 250 fr., f«> port et emb., 
paiement d'avance; c. mandat 
post. ou c. remb 1 fr. de plus 
Robert BART à Salon (B.-d.-R.) 
par postal. Echant. 0,75 timbres. 

SAVON ULMEffAUli, postal 
lUkil.. a"7 lr. |c»votre 
uare cont. rembours'. 

Edmond Auguste savonnerie i Salon (B.-du En.). 

Contre UADIPCÇ n'employez 
les ïAîllWtO que la nou-

velle BANDE .MEDICALE brèves 
JQ. tS. 33C. 

franco contre mandat ï fr. f». 
U. SON, 7, r. du 24-Juillet, Paris. 

DE MÉNAGE 
^remièie qualité 

garanti kauti si icate Postai lu kilo» 
27 lr : par 3 postaux, TtH Ir.i par 
5 postaux, 127 tr et lu postaux, 
2£»0 lr. îranco contre rembours1. 
P. HOU «AI » P1U labricant de 
savons. 3V£^2raie?jLlX*3. 

QAl/ny blanc Marseille, Bn-OnlUn qualit spécial, recoin, 
pouj le ménage. Postal réclame 
10 k. f"» gare c. mand. lii'50; 50 k. 
90 fr. GRIN, 20, r. 4-Fils, Paris. 

urinaires, écoulements goutte matinale, prostatites urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance etc.. eto., 
syphilis et ses lunestes oonsequenoes. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, SU, rsae If iignerle, Bordeaux. 
T' P iours.de 10 à 18 h. et 317 b.; din, ie 10» 12 h., et par lettre. Méthode supérieure du O' LATANÉ (30'anDée). 

M USIQUE. Horace, 18, rue Cas-
tillon, Bx. Vente et achat au 

comp' de musique neuve et d'oc. 
Grande collection économiq. en 
grand form» à 0 fr. 30 et 0. fr. 10. 

BONS TONNELIERS sont de-
mandés à l'usine Vandier et 

Despret, à Palmbœuf. Travail 
aux pièces assuré. Salaire moyen 
12 fran.es la journée de 10 heu-
res Vi.plus indemnité de vie chère 

ON DEMANDE 
appartement ou partie grand ap-
partement, eau, gaz, électricité. 
S'ad. 8, pl. Fondaudège, 8, Bdx. 

A ÏI quart. St-Ferd„ belle mais. 
¥« de ma»., 10 p., dépend, e* 

conf.,eau, gaz, élect. Px 60,000 fr. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal^-Bordel»* 

ACHETERAIS voit, enfant. Ecr. 
prix à Vigne. Ag. Havas, Bx. 

Achèterai bon piano pour étu-
de». Ec. Bord, Ag. Havas, Bx. 

Réservoirs tOle b. étal 6 a 10m« 
dem. Ec. Dagnac, Havas, Bdx. 

BOUTEILLES bordelaises ache-
tées 0,00, prises dom. Ec. Ibrac, 

51, rue Francois-de-Sourdis, Bdx. 

PRETS SUR T«« GARANTIES 
18, rue Condillac, 18. Bdx 

Achète boutei"* bordel»». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

Bons ébénistes demandés. HAR-
R1BEY, 184, cours d'Espagne. 

AU DEM. ménage chart. labour. 
Ull Devillegoureix, Gradignan. 

A yENDRE 2 paires meules fa-
■ rine avec roues hyd.ra.ul. 

Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 

A veudre mot. gaz pauvre 15 HP. 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 

D ESIRE louer wagons plates-
formes admis circuler tous ré-

seaux. — Faire offres Carbonnel, 
C, rue de Condé, 6, Bordeaux. 

POUR SE MARIER selon ses 
goûts, demander no «Union 

Famille » à Mme F.-L. Simon, 259, 
avenue Daumesnil, 259, à Paris. 

HUILE D'OLIVES 
de première pression extra su-
périeure, envoi p* colis postaux 
de 10 kil contre remboursement 
da 44 fï. - Joseph BISMUTH, 
8, rua AL - DJazlra, 8, TUNIS. 

O A Un de ménage bonne qua-
OMVUII litè. Envol franco d'u-
ne caisse postale 10 kil â 28 fr. 
le postal cont, remb Eo. F. MON-
BRAÏ JEUNE à Salon (B.-D.-R.) 

SAVON DE HIARSEILL 
Extra, pur. t.aranll H O/O bu il 
Colis postal 10 kilos : a 4 fr contr 
mandai [joste ei 33 lr. contre rem 
boursement. Huileries et Savon 
nerkesde Provence, M AIISS-ILLS. 

PRETS SUR I» GARANTIES 
JAMES, 246, t. Sainte-Catherine. 

A y coupé 3/4 état iifcuf, phaé-
■ » ton 4 pl., harnais, selle, 

collier cuivre. Mm« J. Castets, 
ï, rue Serviez, 4, à Pau. 

COMPTABLE con» parf. p. dou-
ble demandé. Référé» exigées. 

CHENUT ET O, à Montguyon, 

TRAVAUX DE COPIE SOIGNÉS 
Fournitures pour mach. à écr., 
46, c du Chapeau-Rouge, Bordx. 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrique,l'10lab",103,b°Caudér'"i 

A PIED RAPIDE. - Première 
HblCn marque, toutes dimen-
sions . rond, carré, plat. Vin-
cent DECAUP. 138, chemin du 
Petit-Bois, 138, Talence - Bordx. 

VIEUX PAPIERS 
Emile BÊCHE (N.C.) maison fon. 
dée en 1840, prévient le public 
qu'il n'existe aucun office offi-
ciel pour la récolte ou l'achat 
des vieux papiers. La maison Rè-
ch( les paie toujours beaucoup 
plus cher. Ne rien vendre sans 
demander ses prix, 65, rue de Ka-
ter, tél. 20.50. On prend à domi-
cile à partir de 100 kilos. 

TOUS GENRES 
Prix 

BRODERIES EN 
Dessins 
Leçons 
8'4, rue Judaïque, Bordeaux 

B fftU jardinier dem. p. env. Bord, w" Ecr. Gervais, Ag. Havas. 

i':t k\Miii ¥m' Nadaua a vendt B nVIO s. oom 53, ch. d'Arès 
Opp.au Négociateur,66,r.la Devis* 

2e fiWSC Mme Carrié a vendu s 
«■IO meublé, 24, r. St-FoiL 

Opp.au Négociateur,66,r.la Devisi 

A i rtflftfr. Alimentât, et div. 
I iVUU b.log.jard,45'p.m.Facs 

AIITDC pr.boul. Caudéran, rec 
«U I nC200fp.j.àl'essai.Px3,5«!i 

|M vins dégust. pr. Bdx 
Talence. Alï.an.80,000 fr, 

Cheval.voit. 40b.barriq.Px 8,000'",. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise 

Entre Niort et Poitiers 
Dans charmt* pet. ville 2-Sèvrca 

Maison av. enclos pr. gare, 12 p 
conf.,chasse,pêche.Px 25,000 tr, 

Le Négociateur, 66, r. la Devise 

Charbons de bois français 

A U 500 tonnes tout ou partie 
s • gare départ. Px avantag, 

Le Négociateur, 66, r. la Devise 

industrie unique à Bx cherche 
8 (poux s'agrandir) un associé ou 
acquéreur sans conn. spéc. dis 
nos de 15-20,000 fr. Affaire uni 
que. Fortune assur. Bénéf. 100 n 
mininx Eo. Eyrot, Havas, Bdï, 

Bar-resi, o. mal. près. b. oc. rie» 
des ag. S'ad. 25 bis, r. Frère, Bx. 

Camionneur av. attel. dem. 2 ou 
3 jours fixes par semaine poui 

livrer vins en bouteilles. Ec.Cou 
sln. Agence Havas, Bordeaux, 

ESaître valet vigneron famill» 
Bîdem. Eo. Fort, Havas, Bdx, 

r coupoira col de cygne ou 
balancier demandés. COUR. 

CELLES, 8, rue du Noviciat. 

REPRESENTANT 
visitant épiciers et droguiste* 
dem. 14. r. Hustin. Téléph. 15,06. 

On demande ménage vigneron 
propriété pr. Bdx. Bons gages, 

Ecrire Tucet, Ag. Havas, Bdx, 

bonnes barriques usa< 
gées et lûts tous gen-

res. Ec. Rinel, Ag. Havas, Bdx, 

5 % par opér. a qui m'escomptera 
marchand, expéd. c. remb. sér, 

gar. Ec. Fernand, Havas, Bdx, 

"YOJS^DE CHENE 
Bois de travail, sec, à vendre. 
Ecrire Pierre, Ag. Havas, Bdx, 

rouge et blanc arrivage 
Ferré, au Monteil, Pessac, 

n reçoit remblai angle ruea 
Léon-Paillère et Carle-Vernet,. fi 

J 'ACHETE CHER les anciens 
timbres-poste français et les 

collections. R, BÉCANNE, 17, 

On demande louer bon piano\ 
Ec. France, Ag. Havas, Bdxt 

DCUAIII T 12 HP. torp. 6 pl. 
ntlinUl.I occ. umq., p. roul( 

10-12 HP. 4 places 
état neuf. 

DARDE 10-12 HP, torp. 4 plac. 
Bruine bonne occasion. 
ATI 1(H2 Hp- 2 P'- neuve» nld.no éclair., démar. électr. 
PASCHOUD, 46, rue Mandron, ou 
l, rue Saint-Hubert, Bordeaux, 

liflE9 et Jour de l'An, granij 
nvs>.l. assortiment de boîtet 
bonbons fins à tous prix. S'a 
dresser 21, rue du Loup, Bordx 

A RENTE, maison, vaste jardin, 
près gare ligne Langon. Rap 

port couvre rente. Têtes âgées. 

A U propriété 126 hect., Médoc i 
■ •toutes cultures, élev. S'ad, 

Dagens, 3, rue Margaux, Bordx. 

A H pr. bd maison, jard., 4 p.,vô. V. rand., eau, gaz, él. Px 13,50* 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal^Bordel* 

Employé magasinier sérieux d**. 
Références 1« ordre exigées» 

Ecr. Guibert, Ag. Havas, Bordx. 

A céder Bar-Restaur. Bénéf. ae* 
20 fr. par jour. Prix 5,000 fr, 

S'ad. Burf AKA. 12, Gal^BordelW 
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<OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
¥ OUS CUÊRÎREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC LA MESVSa&<K.BVSB 

Tisane RAOUL MATET au Coudrai 
Cetlt tisane, absolument SANS RIVALES, 

«lit sv»e rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plot de Crises 
d'étouHsmest, plus de Maux do Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
iMtf&psnttebtB sox persoaoss dâlieates <ies bronches 
qni oraigoent le FROID, la PLUSE, 1* SHOISSLLASSO. 

SUPÉRIEURE eomma e(!st ans halles 
de foi* do morco les {plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET " 
joiBt à ses qualités exeeptioatielles UÊÊ Cil il T EXQUIS. 

Se prépare ta isfuxit», Mit è l'tm, fit more altux «s tstt. 

3' la boite chez'eus les Pharmacien» flapitetaprls); par aotte.S' 35 
Dèpdl: Raoul MATET I). rue Sainte-Croix. 9. Bordeaux. 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUK3INA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

CONSTIPATION 
s MAUVAISES D.GESTIONS,® 

MIGRAINES, MAUX DE TÊTE 
Les renvois, gaz, glaire*, aigreurs, crampes) 

et sensation de pesanteur an creux de l'estomac, 
migraines, maax de tète, proviennent de mau-
vaises digestions. Si, avec cela, le foie a perda 
son activité et qu'an intestin inerte ne rejette 
plus régulièrement les déchets da bol alimen-
taire, c'est la constipation et ses conséquences 
funestes : teint jaune et faiblesse, qui vous 
conduisent à Tanémie, prenez alors les 

Pilules Digestives Foster 
TONI-LAXATIVES, ANTIBILIEUSES 

jusqu'à ce que les salles soient régulières ; 
vous ne tarderez pas à retrouver l'appétit et 
un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Méfiez-YGos des remèdes universels, 
dits Infaillibles contre tout. 

Les Spécialités Foster, créées et étudiée» 
pour des maladies déterminées, remplissent 
exactement leur but. 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

J f I*. |° iïb Le flacon de 50 pilules; ' 

O U sa tisons pour 8 fr- 50 ^ 
(Ilttr'OT COMPRIS! 

Expédition franco par ta poste. 

i Hura., 25, Rue st-rerrJinantî, Paris (t.«). 

AV.8 AUX MAMANS "1 rGYRALDOSE 
pour les soins intimes de la femme 

Si TOUS voulez que le eorps de votre boiSé soit eam routeur ni boutons 
après le bain passer sur tout le corps 

DE LA VASELINE 

CHESEBROUGH 
EN VENTE PARTOUT 

Elf FHÀRMACI2 
En tubes, pair. O lr 70 

— borlçnés. .... . . . O fr. 80 

CHESEBROUGH Mfg. C* Consol.daîed 
New-York • Londres — Montréal - Moscou 

Concessionnaire peur la Franee 

BOURDOIS ET WEBER 
Détail : 27, Raa des Pyramides. 
Gros : 472, ùuai de Jemmapes. 

3P°^ES INCONNUES 
RA70NNAISIB, expédiée à l'essai vous pouvez soumettre use striant à votre 
tolunté. aln i disteses. Dm. M. STEFAN, »• W-tUFtel, Pari», lia lirrt it» 41. flrtlii. 

Exigez la forme 
nouvelle en 
comprimés 
tris ration, 
nelle et 
très pra-
tique. 

eommdrteatiob 
• r Académie d* 

Médecine 
CU ectoW* IMS 

Excellent produit 
non toxique dé-

congestion-
nant, anti-
leucorrhéï-
que. réso-
lutif et ci-
catrisant. 

Odeur 
très agréa-

ble. Usage 
continu très 

économique. 
Assure un 

bien-être réel. 

Sauvée grâce à la CYRALDOSE 
L'OPINION MÉDICALE: 
«En résumé, nos conclusions, basées sur les■nonibi'eusesobser-

vations qu il nous a été permis de taire avec la Guralduse, (ont que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
dp la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, ia prurit vulvaire, 
l'urétrito, la métrite, la salpingite. Dans ees cas, le médecin devra se 
rappeler de J'adage bien connu : • Le santé générale de la femme est 
faits aeto* hygiène intime. • 

D" HÏWU FUJAT, 
tt «• ulam, «• rCatrentU 4» Lyew. CV! du LtWsMIre Je, Uetp'.tt, Citfls. 

OWeeao» 4J Bureau Miutlclpsl .'UjjUae «* Tiekj. 

Tente» pharmicies et - EtablissemMts Châtelain, 2, ru» de Vatcnciennej, 
Paris. La boite franco, 4 tr. 50; la double boite, 6 francs. 

rVAMIANINE 
I Avarie, Tabès, Maladies de la Peau 
I 
■ Nouveau produit 
H scientifique non toxi-
I que à base de métaux 
g précieux et de ptantes. 

spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

François /*' descend 
de son piédestal pour 
s'emparer de ia 

" VAUUSINB" 

L'OPINION MÉDICALE» 

• Le Vamianint vient s'a|outer Irè* heureusement t rarsenal 
thérapeutique de la syphilis et des dermatoses, en cpmblanl la lacune 
laissée par ta chimio-résistance si longtemps ignorée. Cette décou-
verte vient a son heure et iournit eu médecin une arme très active 
et sans oanper contre dea affections si souvent Insulflsanunenl 
•oigneefe. • 

D' FAIVRB, 
BROCHURE 

SUR OEklANOt 
Professeur de clinique interna 

A l'Université d» Poitiers. 

tAboratoirea de TOR0D0NAL, t, rue de Valenclennes, Paria, r» M te. 

XJSTTJKÎIOX 17 Z3XÏOXnMCJs3Z%£l 3.817 

JOUETS - ETRENNES UTILES 
Affaires Ibxceptioranelles *ù foaass nos Conraptoirs 
RAKOO entièrement articulés, chemise garnie 
UtUvJ deinelle, lête fine à dents, perru- Q Ofj 

fine, hauteur f>0 centimètres. 0 que 

AhAe eu chemise, lële fine a dents. 
0111»» j0,ie perruque, chaussés, bau- <il ÛK 

crnlimélres.. " teur 40 
T -4a garnis rideaux, jolie laçon. nuan- Û> ÛA 
LUS CCs bleu, rose, rubis, tuin tr 50 c/m " 

Trama ,er deeoro. 1 locomoiivo trader 0' l)K 
lidillb el g w„B()n, lon^uenr 90 c/m .. & *«<* 
p.L. attelés d'un cheval jonet méeani- <V /e 
uduo que, bon mécanisme Le cab *" *•» 

Un Int Perte-.Y.'onnaie véritable maroquin 
UU lu. ,t laçon ni iroquin 11 7K 

Soldes 3'»5, a'»5, 2'45 et • '« 

Boites Papeteries Kr;*-- p»»' 
4' 45. 3' 45 et « «>> 

Bustes timlli terre cuile. 
Depui ,,495 

Porte-Fleursderai "ll,al' ,orn,^fl
p
û^. 1*45 

l'hiiione carton tur planchelte rou- II71» 
liUCÏdUi lante. hauteur 4') erntimélres * «« 

La boite de (1, 4' î»0. 3'45 et « 

ieinnlr«« i,our Oame* ar«ent inerus- «SOI QK 
mUIillCS tées or. garanliei deux ans.. 

Baguî tan aiste or conlréié. dix modo O' QK 
les, toute» grandeurs. Au choix " 

PronH assortiment de Fleurs ou Plante» 
UldliU <!'appar ementK AtftK 

2<»5. »'45 l'»5 0'95 et" "« 
Sawnno l'n» violettes de Nice et rose» 11 ÛK 
ddïOllil mousteutes La botte de 3 1 30 

Mnitrhnir* batiste blanche, ouriels a jours 
lîIUdliUUlli5 avec initiale brodée main, /i Q,K 

Labotledefi '7'flOet'' 

Parore Lingerie •N
1

.
N
«

N,OUK
 R""'"

0
" 

orme* variées. 
La chemise 

i!e. entre deux el ruban 
6'90 LcpaBt.,on6 90 

Jup< -«n flanelle colon belle qualité, garnis 
«ui> volant lettonne, en rose, eiel, /IQA 

et paille t «W 
HQfUua mous.eu.es La boîte d. 3 * ™,

 R ponr Bébè
,, ^

 tri
eot purelalne 

(VÎTrofo belle laque du Japon, sarnis |UiaBSlClcs blanche ou eouleur, eneo- 11 QK 
SjUUiClô parfumerie. 1 ' QK lure garnie au eroehel » •»*» 

Lecoflret 4'»5. 2'95 et * •'«.s r-r. ........ . - ■ - A 

On lot 8aca mouton. 
Soldés f>'H5 e.6'95 

i^ostriait»» toilttie tissu éiiotiRe èce»saiseou-
UCiVlôllCS leur, belle qualité, «rande 1Q> KA 
taille La 1/2 douzaine 10 *,u 

MnûPhftirt; balista d'Eeotse, ourlets à jours, 
MOUbtlOlIS ccoisais lantaitia el tout /i/c 
blane La boite de 6 * *0 

FHr*rjnn« »""> soie, intérieur en trét beau 
LUIGUUuô duvet, grand choix deeolori». KOf n 

140x160, T»' - I25XUO, 03 " r.fl!I vTft-î.it<l ïniPure blanche, très ioli 111 QK WOUÏib iAllouetljn ri.tiitl». l!» »5et *» 
(Ces deux article* vendus au ragon.) 

ïnWfil fceoiB»al»e» petit gris, tète naturali-
ouiica ,

egi
 q

ueQ
e naturelle. JQt 7g 

Au choix 

Cravates 1ZŒ^^:*?*T- 6' 75 
Superbe <Jol aviateur en lièvre de 11; 7K 

Russie. Xt fait en nslr tt narres. 11 *" 

fifflllfl cnoiI de Paletot» et Go Is tricot pure 
Uiauu laine, pourDamet,marine noir violet, 
nattier etc . ele. J

t
Q< „ Jg 

Le paletot dépôts )) Le eolf, depuis ■ 
jni*e taffette, large galon manche jape-
IIXICS n,jg dragonne cuir. 101,» 

Au choix *a I) 
Da- colon noir, maille fine, largerevers Ôf 

double semelle La paire w 

GailtS lricot '*n'aisio. pour Dames. ^ 2'95 
Pantoufles &L

ub.l?"flar»p.,
d
re 3'45 

GRAND CHOIX de Bonbons, Mélange de Pralines, Dragées, Fondants, 
Chocolats, Marrons glacés, Fruits glacés, Chocolats riches. 

DEA 
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ÏOUETS - ÉTRENNES UTILES 

A.A.TUNMER*C 
96, RUE Ste-CATHERIIME, BORDEAUX 

MISE EN VEmEANNUELLE de 
mm FRANÇAIS & ALLAIS 

CHOIX UNIQUE de POUPÉES HUMORISTIQUES 
AOSOLUMkKT INCASSABLES 

LES ANIMAUX de Benjamin RABIER 
&NIH AUX PELUCHE : Chiens, Chats, Eléphants, Cjgnes, ete. 

— 1« célèbre Jep anglais — ■buAIIU IA MEÇApiQOE en MljtlATURE 
CONCOURS ANNUEL: S.OOO FR. DE PRIX 

JEUX ANGLAIS de SALON 

iwm SPORTIVES 
BALLONS 

CROQUETS 
RAQUETTES (TatnU) 

 SANDOWS 

TOUT pour fous SPORTS 
CHANDAILS, BONNETS, MOLLETIERES 

pour MILITAIRES 

pour DAMES, HOMMES, ENFANTS 

CHAUSSURES Caoutchouc 
Marqa» wSL l'aigle 

pour DAMES et HOMMES 

3S3E incassable, chemite dentelle, Qt a n i SO! TE Pâturage, DSIB incassable. Itlfj 
ctiiiussc. hauteur35 c/m u Hrll eonienaut : 6 animaux. 1 bercer a sV 

SÉBÉ mignon tête incassable, pouvant se 
la ver. nu billage riche, pouvant sa dé- QlfîS 
uliabiller hauteur 27 e m « *>o 

PANOPLIE ln anterieavee équipe- Ot OR 
ineni, Kepi Pieu horizon ** 

 '—— CACHE-POT cuivre martelé ou ci-QI Kfl 
BOITE « Irousseau » contenant Ot 7R selè, forme vasque diamètre 14 e/m ... « 
un bébé mignonnetle et son trousseau. S4 1 »J — —— 

COFFRET Papfterle jouet, contenant: 
papier à lettres, encrier, eic. ^ t 3* 80 
BOÎTE « Dînette », taïenca 11 OC 
décorée La boite 1 £t*i 

COFFK ET « Mercerie» ou a Sa- Ot AR 
piwserie », garni soie, filet ouvrage, tt Tf« 
JOLI CCFFRET Tapl»»erle ou- Ql 7c vroges destines et canevas, l.e eoflret *» 1 w 

BOi^E Soldat», pâle incastabte, couleurs 
inofleLsives, \i soldats, 1 cheval.^ ^ 2*60 
SOiTE Soldats, pâle ineassabta, -SI ûK 
.isotdats ; 1 uo 

SOITE «erme pâte incassable,eon- Ol Ofl 
tenant 13 animaux. 1 bergère ** *'u 

I i neval carton gris pommelé, sur O1 (S R 
aulettes *. **** 

RASOIR mécanique, en étui. tt OR 
Avec il lames ** *>« 

TRÈ3 BEAU MANTEAU eu draperie 
laniaitie, iorme nouvelle, longueur ^Q! 

SAC moire. I orme mode, doublé oto- Ai Q K 1l3J *'""•••■■ • : : , H ■ Tint ir BO 
man, avec glace intérieure. En réclame * u« CHEV80TTË drapée pr manteaux, Ol Qf| ■ H I APLlCflO 
——— —— ——• — * tomtes nouvelles largeur 140 e/m O «/U ra| M __ 

TRiCOriME mèia 
nuance», largeur U0 e/m S'":..'.0"!!* 10' 90 

EAU DE COLOGNE ambrée Perron net 
enuaeonuage de tuxe ; 

Litre 1/3 litre 1/4 litre 1/S litre 

12'SO 7'SO 5'SO 2'90 
SAVON On, enveloppé eaude Colo- flffêl. 
jpe En réclame U U« 

VELOURS ehassenr, toutes nuan- Qi O R 
ees largeur 5t. e/m O *<*J 

CULOTTES boi'ffanies en jersey, garnies 
nœuds blane. nattier, kaki, gris vio- 0< Qfl 
line et marine O OU 
C&lfiSSOLES «* BOLÉROS à «t p«| 
Côte : blanc, eiel, rose et m auve U UU> 

GRAND CHOIX de COFFRETS laque 
^aruis et sachets par utnés. ^ ^ 2 95 
PARAPLUIE»"»" fin galon, poi-1*: g|j 
^née droite ou ara tonne cuir st vu 

BAS laine noir uni, maille fine, talons 91 Aft 
et semelles ren'oreôs Tf" 

CRAV ATE'mttationattrakan, bouts Q! 7 C 
arrondis longueur 1»20 " ' " 

CRAVATE imitation earakul.deu- OIOR 
blé» satin assorti; longueur 0»H0 " "u 

COLS fantaisie pour Dames et Enfants, tou-
tes tormes soulachés et brodés, blane 1' QR 
el eouleur 1' 75 et i »«3 

CHAUSSETTES laine et colon, ItCfi 
maille lorle. beiga «t gris * 
CACHE-NEZ marin,-.marron etgris TSO 
BOTTES eharentaises, semelle leutre et 
euir, doublées, talon: 
Entant J» «n S7 Fillette !8 au H Dame 35 ai 41 

s<»o 6' 90 S' 90 
PELERINES pour Garçonnets, tissu beige 
caoutchoute : 
60 à 70 e/s» 75 au 85 e/m 90 au 100 105 au m 

20' »~ 26'» S ' 36'^ 

A SAINT-PROJET 
es*, 84, iss. fan l^iiite-Cattteri.ie 1 plaça aaiJii-P>-o|et) 

lantaisie pour Dames beaux tissus, j f Q f-
garnis galons cachemire Lundi I ïJD 

TOUR-DE-COU & CRAVATES3'95 
D n à P C I i O C O en fltuieii» anglaise pour Befat't, blaa- fit n r 
U nAû5 IL il CO che et rayée blane el bleu U 30 
Grand ehoii d* TABLIERS «n tt genret p» entants. Ststiii 1 ' 85 
Choix considé-

rable, d» FOURRURES pour Dames. Fil-
lettes et Entants. 

Nouvel arrivage de L AIN ES Irançaises bonne qualité, ini ne 
Le demi kilo, marine beige et grise, JJ' 93. Noir IU 30 
rTDCUUCC IITII CC Robes Vêtements. Coiffures. Douit-
LlnCllIlLO UIlLLO telles. Toilettes de baptême, Bavoirs 
as, Guêtres iersey, Couvertures de voilure. Lai nages en t. genres. 

Mu* coacrorreiioe, 

km Place Gambatta 
fM Cours InteQdaDGG I « BORDEAUX 

BRACELETS-MONTRE des P Marques 

BORDEAUX 
DAMES D! 

RECLAME du LUNDI Ï7 DÉCEMBRE I^IT? BORDEAUX 

PANOPLIES f$k£ f képi '
nr earlon 

ceinturon et sac. 
lusil, sabre, 

La pane plia 265 
MÉNAGES ca'rfo 
porte-menu. 

ce décorée, en boîte 
carton, 8 pièces, 3 eonverts. 

Le ménage 3' » 
pnjl n f CC chemises, tête biseuit. bras 
f U U i LXO et jambeK artieuléi, hauteur 
35 centimètres. 

Livrée en botte carton, la poupée 2f75 
PANOPLIES pistolet et deux Ô!«)r-
fléches Lnpanoplie L Z0 

BOITES PEINTURES ecaorn=r 
tous accessoires pour écoliers, tels que : 
eoulenrs, godets, pinceaux, pastels, règles 
etc., etc., dimensions S?5xe0. Qf . 

te O » La botte 

MAMTITAIIV (rés belle bure, velours de 
i<lHr4 I LAUA laine et tissus mélangés, 
forme très mode, provenant de fin de séries 
de la saison. e>i»t . 

 Le mantean, 85' et 0Z » 
Hipnuç en satin, volant gaulré avec 

u U lU HO rehaussée! petit volant l Q r n 
dans le bas. Délicieux coloris. L« Jojts | Q OU 
RI flIIÇCÇ en beau crêpe de Chine ton! 
DLUUOLO soie, devant et dos plis, col 
tormant revers pouvant se lermer. Se lait 
en coloris, géranium, sable, vert, naltier. 
Bordeaux, gris, manne, prune, évê- n r i "| r 
que. rose, blane et noir... La blouse L 0 #0 

LINGERIE HIVER p
e'^lZoLtZ0 

tennis garnis feston tantaitie. Arlicle nt 
«"and La piict 0 » 
Chemise de nnlt assortie g> . 

C|| CTÇ de flanelle p1 Itamen en belle 
UiLL ! O flanelle colon, encolure et nf 
manches lésion. 1 ouïes tailles, tt filet 0 * 
Pfll *» mongoli» blanche très trisée, gran 
LU LO de taille, doublés satin i| rn 
lonrrcuT Le col 4 OU 

(Hec-.'tte- et V:pensis) 

des DAMES DE FRANCE 
Poor l'Année 1918 4 t $% r 

Tendit eiteptlonotlisnent. i U û 

Grand choix de COUPONS L&IN&GES 
Pour ETRENNES 

MniIPUniDC blancs pourl»ames, ba-
iTIUUUnUlriO liste fine, ourlets ,t 
à jours Les 6 mouchoirs 4 " 

de eouleur, ponr militai-

enrreaux bon leint.. Le 1/2 douzaine 
MOUCHOIRS s ^t2g 

MniIPUDIRC blancs, toile torle de 
■TiUUUriUInO Chotet. Arlicle re. ni 
commande el d'usage.. . La douzaine ô ™ 

Punl|ÇÇCTTCÇ laine pour Hommes. bliHUOOL I IL») nuances choi- n I v 
sie». maille 1/3 fine ou torle. La paire c #0 

pour Hommes iersey eo-
molletonné. Ar- gt ^ CALEÇONS Z.... 

lieietrè» chaud Le caleçon 

COUVRE-PSEDS ae^l^Te^ 
coi on. Dimensions !35xiSo. Le erayrejieiO OU 

pTNTOUFLYS^et^rîe^' 
\i\ns> talon». Du 35 au 41. 

La pairo 3'70 
DÉMÊLOIRS H^èe^Ta "éce I 25 
RMTF<» PAPIER A LETTRES OUI I LO con enant 50 feuilles en beau 
panier verge anglais forl, et 50 enveloppe 
opaquex. 

La boite de 10o pièces 2' » 
La même, contenanl 50 cartes el 50 nt 
enveloppes.. La boîte L 

Çspo Dames cuir laçon maroquin cadre 
vftbu recouvert, sertis intérieur, nt «. 
doublés peau Le sac / " 

VASES """'•"■-""Wéc. 3' » 
COUPES cristal, pieds argentés, pf 

La pièce 0 

CADEAUX 
pratiques 

ETRENNES 
utiles 

Noël 1917 Nouvel An 1918 
Aperça de quelques Articles d'Utilité» dans lesquels nous offrons 

un eîiolx considérable aux fi-neiHetar® prixe^ qui constitueront 
par les temps actuels un présent Cl@S plias appréciés. 

1U C PS I Ç C Ç de jour pour Dames, shirting fort, feston, grot 
Jl.ILllilOLO pois et œillets brodés main façon è la ninn 

raaln Knproater, Lundi, à Q îJU 
PANTALON-CULOTTE ««sorti 4. 90 
TARI IFRÇ lormo nouvelle, plis creux! crépon pompadour 
I HO Ll LIIO garnis biais eouleur, valeur 3' 5(» *)'"ÎC 

Kéelle occasion, Lundi, a / / Q 
 Quaitie auperlenre A bavette et bretelles 4> 45 

PPlCyniRQ u;laclle veiouièe lorme^pratique. côl 
I LlqîvUltlO velourt, toute» teintet et toutes tailles, lO'TT 
valeur i9 fr

 Land
j | j /{) 

0 1 î I CDO P eache corseit pour Dsmes, manehëi longues, ga 
U L LIsUO rantis pure laine ciel et roue teniement r 1 f)f) 

Fin de aérie, le boléro OU" 
RAyi^ÇAMTFÇ ,ïo!«e* artititique» eontmant trois jolis ilA VIOOAN ( LO Mouchoir», médaillons brodes, r nr 
, La bofle 6'75 ei Q /Q 
PnilUPRTIIRPQ lain8 blanche ta Pyrénées article ai *rand 
UUUII.ni UIILO uiaga. 2(5 x 350 180 * 220 16.) x 210 

89' » 39 » 19' 75 

CALEÇONS et GILETS = hommes maille jersey, 
ne mixle, tricot hygiénique. 

Qualité recommandée Supérieure Extra 

~~10' 75~ 6' 90 S' 50 

CADEAUX Poar une 9AM£ CADEAUX 
Jupons — lllouses — Peignoirs - Corsets - Tab Sers 
- Moucboi s île poche - U gerie soign e - Cols -
Colilichet s - Parures - Guimpes — Paraplu~.es. 

CADEAUX ?ùm unïïm:im CADEAUX 
Gilets de chassé - Pyja as - Chemises — Gilets et Cale-
çons - Flanelles - Chaussettes — Bandes molle ières - lire-
telle» - Cravates — ï/au -Cois - Manchettes - Cach ^-.'sez. 

CADEAUX CADEAUX Pour ua MÊMGE 
Couvertures - COQSre-Lits - Fdredons - Coavre-Pie.'s -
Services df t ble — ftappes - Draps d? Ht unis, brodés et 
à jours - Rideaux — Stores. 

TROUSSEAUX — Rayon Spéelal de Parfumerie — LAYETTES 

MMÊÊM 

■ MONOPOLE IX POT pour Bordeaux 
des Produits 

tijts 

GRAND ASSORTIMENT DE BONBONS 
CHOCOLATS, FONDANTS, PRALINES et DRAGÉES, FRUITS GLACES 

Cartonnages - Boîtes J^^J^®^ 
^aTxaXi»J3EIS5 roaios et gsrA««ss», le demi-kilo, depuis S Ï3r. 30 

BONBOKIS OHOCOIiâ-T crème et pr..!ines, le 1/2 kilo, dep. S £r. SSO 
•E,C»3Xr-Oja»-lXrlT,iS «s-ta.3pèx-i»UL-r», le demi-kilo, depuis S tsr. «3< 

VOL ̂ tïlLLE»^ E R ! E FINE 
O âs.3>J"^.3FiI3S SAUVAOES La pièce B ftr. 
CÈ-O^ÎS •E^JFa.ja.ISS do la DoiClogiio L» douïaine -3. tsr. 83 

BELL 
JARDINIERE 

a, Hue du Pent-Keul - PARIS 

5 4, Cours de l'Intendance 
l TÉLÉPH. 22-00. 

SUCCURSALE de I 

VÊTEMENTS 
ENFANTS, JEUNES GENS, FILLETTES 

LES MEILLEURS TISSUS 
LA MEILLEURE COUPE 

LE MEILLEUR MARCHÉ 

Envoi franco du Catalogue et d'Echantillons sur demanda. 

SnecmtSAi.ss -.PARIS, 1,Pintade Cliehy; LYON, Wd nSSl ILE 
ISOKOEAUX, MANTES, NANCY, ANGERS. 

iirmmm S|^SIfBfffi foutes aualitos, 
hVMmUt 11USl 9 SltÔ iw les prit. 

BONTRES-BRAGELETS, Cadrans InaiSnecx (modèles !}68iisi snrmirifaires). 

G4 d'H)?,L0G :8IB, 2, C" In eadance, Bordtsux 
(A. tote de ia Banque Molinétet de la Selle Jardinière). 

Eéparasiens ds SM1ES, REVEILS, PECULES, Spécialistes 
paar tàfOMaîèîres,TRïVA»L G^aNTi.LiviiiisoHRIPIOE.paix MODÉRÉS 

On désire louer * bail maison 
moderne de X à 10 p. à prendre 

en février ou plus tard. Adresser 
offres. Ec. R-odij;, Ag. Havas, Bx. 

Pour assaisonner 
ehea vous on an restauras* 

SALADES, LEGUMES, 
VIANDES. POISSONS,*-j 

W*KMPtieTBZ QtH L' 

Olvma 
VINAIGRETTE 

TOITS PRÊTS 
de qualité supérieur* 

prépari» pmt tt» 
{.«tKiiinia'i Tesaor I 

i ' Saeoaam m I 
■ NE RIEN «JOCTEB « L'O&TOMA j 
B RUe mst Compléta S 6»r*tlqof ai Kcttn —ftaiiej 
^jUnsTmwrtiiWÊVÊMWKÊÊWÊÊÊÊi 

Dame hon. louerait chambre a 
dame dist. Ec. Hyden, Havas. 

Lacanau-Océan Villa-garage à v. 
Poste rest. Cenon (Gironde). 

Ménage î person. demande ap'-
part, meublé, sal. à m., cuis., 

ohamb. à couch. env. pl. Picard. 
Forcevllte,20bis, r.Esprit-d.-Lois. 

PINS, 4Î, Martinique, Bx., à Y. 

Iachino à eoudre état neuf lais-
sée b. prix, 12 bis,r.ChaufTour. 

Maison «-8 pièees confort mod, 
av. jard. dem. Bouscat-Tlvoli. 

Caudéran. Ec. Jules, Havas, Bx 

Trouvé certaine somme par em-
ployé des Dames de France. La 

réclam. Caisse des Réclamations, 

On désire louer camion-auto de 
6 tonnes avec ou sans chauf-

feur. On fournira l'essence, Ec. 
Bisey, Agence Havas, Bordeaux. 

Une dame veuve sér. de conf, 
dem. pl. ch. M. ou dame seule. 

Se déplacEe. Imbet, Havas, Bx. 

În louerait au m. fpurg. livrais, 
attelé et conduit.Lamarthonia. 

Occasion. A vendre coffre-fort 
1 m. sur 60. Marchands s'abs-

tenir. Ec. Ag- Dary, Havas, Bdx. 

A U château XIII» siècle éelal-
ïi ré * l'électricité, moulin 

contigu. joli cours d'eau, 32 hec-
tares terres, prés, vignes, bois, 
bonne route pour auto, télé-
phone proche. LEROY, avoué, 
Condom (Gers). 

AFFUTEUSE8 
Schutz, 49, e. Pasteur, Bordeaux. 

Forêts Suis achet. de toutes fo-
rêts. Ec. Edmond, Havas, Bx. 

Exposition JOUETS-Étrennes ,ÎS 
Eiôpot ParapiDle SX.?» ME 
para on, manche haute nouveauté, dra- 1 r?i Cfï 
lionne cutr... l.e parapluie 1 I OU 

Uol'O P Il O i O ï> ï fi conirnam r,0 teuWle». Z0 en-
OUltu rc*|5 jlt>ï ih vclopues papier vélin qua-
lité supérieure, enveloppe» doublées. Oi fC 

Ln bolir de MX) pièce» « ■ « 

B otj co^on noir tissô, p* Dames, irnille unie 
tàO nés souple, qualité rxtrn i>uprt, U iilro 

pq«4A pour Daines iersey matlcionné helle <(ua 
Sluillo nié. deux boutons prettion. En Ql Rû 

îède La paire u «« noir. Rris et Suède. 

C'iirntl» fins, qualité supérieure, pour la toilette 
OavOnS RI7K nt gc 

La botte de 12 «avons O l 0 Le savon U OU 
K!niI#»hftiKO batiste fine blanche pur fil, belle 
CiUUbllUll O initiale brode*.taille]?*!? | fil en 

La douzaine, en botta 1 U dil 

A U autos i cyl. « x 16 HP. et 
¥■ Berliet 18 HP. à chaîne. 

Roger, 3, r. Vieille-Tour, Bdx 

a RATION NANTAISE, bœuf et 
■ légumes. Ee.SLr.Caussan.Bdx. 

109, 111, 113, cours Victor-Hugo, BORDEAUX 

LUNDI 17 DÉCEKISRE et Jours suivants 

Grandes Occasions à tous les Comptoirs 

ETRENNES UTILES 
COUPES et COUPONS LAINAGES pour COSTUMES 
MOUCHOIRS, LINGERIE. FOURRURES, etc., etc 

LrLJNOÎ 17 DECEMBRE et tout le Mois 

Grande M se en Vente 'ARTICLES pour 

(France) Limited 
22, Ru© Louis-le-Grand. PARIS 

AGENCES à Amiens - Boulogite-s/-Mer • Le Havre • Marseille - Rouen 
Cox & C Londres cl (Agences aux Indes) 
Lenden & S eu ta Western Bank Lim'1 (200 Agences en As£'.elerre) Maison de Banque fondée par 

Représentants en France de la 

Bank of Taiwan Limited 
Siège social : TA.IJPEH (Ile de Formose) 

Ayant lo privilège d'émission dans l'Ila d© Forraose et possédant 
40 Succursales dans les Iles de la Sonde, au Japon, en Chine, aux Indes, etc. 

notamment à Hong-Kong, Shangaï, Singapour, Tokio, Yokohama, eta. 
Peuvent offrir les meilleure» conditions 

potxr toutes opérations bancaires svso ces restons i 

Trctnsfèrts télégraphiques et par courrier. — Encaissements et négociations d'effets. 
Lettrée de crédits. — Ouoerture de crédits documentaires, etc., etc. 

GRAND CHOIX de COUPONS de SOIERIES 
LAINAGES unis et fantaisie, LAINAGES noirs 

DRAPERIE, ROUENNERIE, BLANC 
AFFAIRES EXCEP1IONNELLES en COSTUME> tout FJTS, BLOUSES, 
Jîîi»ES, PEIGNOIRS, MANTEAOX, LINGERIE, MOUCHOIRS,PARAPLUIES, GANTERIE 

MclilEROlIkCuSïtt muni, JUPES n JOPO 
T rÂITS 

SSES 

BOUILLIE 
SOUFRE COMPOSÉ INSECT1GBOE 

à Vhydro'oarbaiimtm dm cuivra. Procédés 9IMONKOT, brevetés s. G. D. G. - L'emploi de ees deui 
produits coniormament aux indications, «onttrve ta vigne ti pariait état 4e végétation rt maintient larècolte. 
23xxsx.-a.ls compléta. I^x-ocixaJLtie» ot aS3xs.sarca.AaB oïxixï3.ict.-w.®ss» 
S'adiesser H WM, EBAS1V2E SliViONNOT & C'% fabricants, à CETTE 

BOROtAVX. — 24, SB. 23, 30, ras Sstintm-Gatltarinm. - BQROtattS 

Lundi 17 Béoemisr® 1917, WEMTE.RÉGLASSE 
PARDESSUS pour HO Ml IC© iorme ""£7x11© ou "Voyago. 

I Si© Réclame 

1 m PERMEABLES pour HOMMES 
VAREUSES 

forme ample. 
Réclame 

molleton. Û i 
rtéelame | « î4fS© 

CHANDAILS pur* laine col roulé ou cravate. 
•èéciamo l2rBO 

VETEMENTS pr DAMESZ!S=|5!"ptiS2 
Elégants VÊTEMENTS 
VET El 

sur velourt de laine ou bure noire, mrrine et ̂  
nuances mode K6c!nme tH 

E fil TTC HWPERIWEAEîlL.!SES «"r gabardine laine, laçon haute 
Iw I iS nouveauté noir, marine sns. beiue Réclame 

CAOUTCHOUCS n i M C o sur belte popeline, coupe nouvelle, noir 
UAill LO marine, gris, beiae. réséda... Kéclane 

M A NT EAUXFOURRURE i£n'" t'^JS^iî: HécTamt Z 95» eJ7Sf 

Beau VELOURS ^r»«?œ:^ j^-r 

HASBOm SPÉCIALBS »B TISMJS LU PLU» BKrL'TsIKS B« FRA*CB - LK KBILLBC» MARCHÉ FIE KOSBE - BORDEAUX, W eoars d'AI.ace 

semlire | 

baiiite blanche pur Ql, initiale 
brodée, taille 35 - 35. Cl QfJ 

La 1/3 douraine « «U 

M n 11 >»;* n I r r> batiste fine blanche, éensson 
MUllbuOirS brodé, motifs variés. 

Lundi 17 Béeem&re 
Hami 18 
Hercrsâl 19 

«jîiaii^^ 
tlflDCP d'Etreaaes drapé fantaltie. rsnf nUDCO La eonpada5»50 l£ 
MOLLETON 

ÉTRENNES UTILES | 
esr peignoir gt y g 

pure lalne.lsr^. | 0c/m U Bitrt i 

Le mouchoi rl'75 
O D A û veionrs laiae pour saanteanx, tsîfatet mode, lar-UnAr 8»ur ISO x 140 

Le mètre, 28' 7S. 24' t> et | 3' 

Coupons lainage nouveauté, Gabardine, Serge, Velours de laine, etc, rabais de 40 0/0. 
pour manteaux nair et marine, laru. A"7f 
130 c/m La coupa de 3*50 L I 

O UCUlfiTTC «*tssmi-lain» noir, largeur Ont OnLlIUI IL l«e/m... Usoaps de3«S0 OU 

r d* Chine, très belle qualité teintes 11 Cfl 
untrt nouvelles. IOOKIIJS. Le mèt., 8*50 et / OU 
UfniuriP coton noir, grand teint, largeur JtCfl RlLKlNUu 100e/m.... La coupe de 8 mitres t> Qjj 
CllIIîXiaJf1 genre On peur lingerie, laraeur Q I f « 
Onln | InQ S? «'m. L« esupsdelO mètres Z I " 
PflTnkl éern pour «hemites d'usage. larRenr I Qf « 
UU I UN 10 c/m La coupe de 10 mètres I D " 

nninrnlf nouveauté peur «omplets. Ofl' UnArLHIL L«eoupediSm«trei, 45<»et Ql) 

ÇFRUIPTTFÇ d* "»llett«. nid d'abeilles, bonne ClOr-
oLIltlL. I I LO qualité La demi-douzaine 0 30 
P C DUir T TC Ç de ,at>le- ouvr*e*- blanchies eo- | f» "7C 
OLlDWlt- i l UO ton, qnatue extra. La demi-douz. S U / D 
MOUCHOIRS >. bordure, ttsté laniaitie, Qt 

Ih VUE comme â 15 ANS8^2,^».^^ 
nettos nickelées . 3'50, «araniis pur crlsial. Montures soignées. 5'50. Do» 
blé inaltérable, 15' Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope 

m ntfs ■ AIS. — Professeur de Londres. Méthode directe cours el 
nliU Iss leçons, jeur, soir, S, rue siuTeraole. — ÎO fr. par mois. 

Guérison, renseignements gratuits. — 
H'<U :AÏÏO. spécialiste, Maruiaufle (Lot et-Gsr.) 

ourles jour , Le mouchoir 
tesvre-Pieds, Couvertures de laine, Foyers, Car-
I pfft.es. lapis de tasle. - PRIX ATANTAtiÉUX. 

>RANO CHOIX ds Rideaox au mètre et encadrés, 
| Couvre-Lits, «.rands Rideaux, Stores et Rrise-BIse 

A DES PP.IX DÉFIAKr TOUTÏ COlUCURREiVCE 

L'iuigïacritatkm du prix de toutes les matières 
premières oblige la Maison L. FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, à élever le prix de 
quelques-uns de ses excellents produits. 

Le Goudron-Guyot se vend désormais 
fr. 60 le flacon. 
Le Quinium Labarraque 8 tr. la bou-

teille entière et 4 fr. 50 la 1/2 bouteille. 
Le Charbon-Belloc 3 fr. le flacon. 
La Pâte Regnauld 1 fr. 75 la boite 

entière et 1 fr. 25 la 1/2 botte. 

2fr. 

.T2H3 3VI3 JFXXJVXJE Q?T3S XJTES IMXXJ 

■X>3!MA.^S>Z!X PJi.Fl TOUT 

RNETTOYE 
¥©3 CUIVRES 

Brodixit du JCKQJEa sxiesxxa. 

MARQUE NATIONALE 
FRANÇAISE 

tOJU Qr«uis.Rua. BflQJSITBQUQE ISelfuSl, 

i t 
,1 

< 


